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Le flysch de l'Ubaye et la klippe de la Grande Séolane au Sud-Ouest de Barcelonnette. 

« On parviendra peut-être, plus tard, à définir les différentes nappes 
qui forment ce complexe charrié, mats c'est actuellement impossible ; seule, 
la complexité de l'ensemble est évidente, et les complications de détail, 
par plissements, êtirements ou répétitions des couches atteignent d'invrai­
semblables proportions. » 

J. BOUSSAC, 1912. 
(à propos de la « Zone des Aiguilles d'Arves » 

en Embrunais-Ubaye, p. 31). 
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PREMIÈRE PARTIE 

INTRODUCTION GÉNÉRALE 

I. — Avant-propos : Situation du sujet dans la 
chaîne alpine ; justification du titre. 

La région étudiée appartient au secteur duran-
cien des Alpes occidentales, où le domaine pen-
nique (« zones internes ») semble profiter de 
l'ensellement des massifs cristallins externes pour 
s'étaler à leur place dans l'empilement des nappes 
de l'Embrunais - Ubaye qui couvrent quelques 
2 500 km2 (fig. 1). 

L'avant-pays chevauché, qui relève du domaine 
subalpin méridional, se montre largement dans 
l'échancrure d'Embrun (vallée de la Durance) et 
dans la célèbre fenêtre de Barcelonnette (vallée de 
l'Ubaye). La flèche actuelle minimale de recouvre­
ment des nappes, prouvée par les fenêtres et le 
contour général du chevauchement, est de l'ordre 
de 40 km ; cette dimension est donc comparable 
à celle du recouvrement des Préalpes (Chablais et 
Préalpes romandes) qui atteint 60 km ; on verra 
d'ailleurs que ces régions ne sont pas sans présenter 
certaines analogies remarquables avec l'édifice de 
l'Embrunais-Ubaye. 

En Embrunais - Ubaye, les terrains à faciès 
« flysch » (ce vocable étant pris dans son sens le 
plus large) occupent les 4/5 e du territoire, soit 
environ 2 000 km2, représentant plus de 2 000 km3 

de matériel sédimentaire. Dans les Alpes occiden­
tales, une telle accumulation ne se retrouve qu'en 
Ligurie, où des terrains très semblables affleurent 
sur plus de 1 500 km2 entre le col de Tende et la 
Méditerranée. 

« Terrain de jeu » de E. HAUG, de W. KILIAN 
et de leurs disciples, l'Embrunais-Ubaye nous appa­
raît comme un creuset où se sont forgées la plu­
part des notions modernes de la géologie alpine. 
Mais depuis 1938, année où M. GIGNOUX, L. 
MORET et D. SCHNEEGANS y conduisaient la Société 
géologique de France, cette région était restée 

quelque peu à l'écart des préoccupations des 
géologues, peut-être parce que, pour l'époque, elle 
était devenue l'une des mieux connues des Alpes. 

C'est aux environs des années 1955-56 qu'on a 
commencé à se demander si les nouvelles méthodes 
d'étude des flyschs, mises au point par les Ecoles 
hollandaise et suisse, ne seraient pas applicables 
avec profit au « Flysch de l'Embrunais-Ubaye », 
encore considéré comme monolithique, et qui intri­
guait en raison de ses dimensions et de ses aspects 
parfois singuliers. On se rendait compte, également, 
que ces montagnes de flysch avaient évidemment 
fait figure de repoussoir aux regards de la plupart 
des géologues venus dans la région, et qu'en fin de 
compte c'était une « terra incognita » digne de 
figurer en blanc sur les cartes, avec la mention 
médiévale « hic sunt leones... ». 

Enfin, une autre raison pour justifier de nou­
velles incursions dans ces montagnes monotones 
et austères était d'en établir la carte détaillée sur 
des fonds topographiques au 1/20 000e, en vue de 
la publication des feuilles au 1/50 000e de la 
Carte géologique de la France. 

Traçant des limites de Quaternaire, parcourant 
systématiquement crêtes et vallons, ce que per­
sonne n'avait jusqu'alors eu la patience de pour­
suivre pendant des semaines, j'ai été amené à 
découvrir le petit bout de fil conducteur, bien 
long et souvent chargé de nœuds embrouillés, qui 
permettait enfin de traiter cette « zone du Flysch » 
comme le Briançonnais voisin, c'est-à-dire un 
domaine ayant un certain nombre de formations 
et de séries, avec leur stratigraphie et leur struc­
ture propres. Parti en 1958 des environs du col de 
Vars et de la région de Larche, où aucune explo­
ration ne semblait avoir été faite depuis longtemps, 
interrompu pendant deux ans par des obligations 
militaires, j'ai peu à peu étendu mes investigations 
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vers l'Ouest et le Sud, sautant la Durance assez 
rapidement, pour raccorder mes levés à ceux de 
J. DEBELMAS sur la feuille Guillestre et de 
M. LATREILLE dans la région de Piolit-Chabrières 
et du haut Drac ; par la suite, je passai l'Ubaye 
en direction du Sud, à la poursuite d'un faciès 
singulier du Flysch à Helminthoïdes qui affleure 
près d'Ancelle, à l'Ouest de Piolit, et sous le 
Morgon, au Lauzet sur l'Ubaye ; cette filature 
devait me conduire sur le haut Verdon, au-delà du 
col d'Allos et dans le massif du Pelât, aux confins 
du département des Alpes Maritimes, où la solu­
tion à divers problèmes devait se faire jour. 

Ce faisant, je me suis surtout attaché à établir 
des relations logiques entre les divers flyschs et les 
écailles de matériel mésozoïque qui, elles, avaient 
généralement été bien étudiées par mes prédéces­
seurs ; ayant visité la quasi-totalité de l'Embru­
nais-Ubaye, des aspects nouveaux concernant la 
structure d'ensemble, la paléogéographie et la tecto-
génèse de cette région se sont fait jour, de sorte 
que c'est un essai de synthèse sans doute impar­
faite et provisoire que je me propose de présenter 
ici. Par contre, j'ai dû m'abstenir de certaines 
études détaillées de pétrographie, de sédimento-
logie ou d'analyse structurale, trop longues à 
mener à bien par un individu seul, et qui n'au­
raient eu qu'un intérêt limité avant qu'un tableau 
acceptable de l'ensemble de l'Embrunais-Ubaye ne 
soit brossé. 

Ces quelques propos préliminaires veulent jus­
tifier le titre de ce travail consacré à une étude 
conventionnelle d'une région où abondent des 
terrains à faciès flysch, et non pas à l'étude 
exhaustive des flyschs de cette région. J'ai ainsi 
repris le terme de « zone du Flysch* » dû à 
P. TERMIER à la fin du siècle dernier, en le 
dépouillant de son sens structural originel ; il y a 
en effet plusieurs décades que l'on sait que cette 
« zone » n'a pas l'unité et la simplicité imaginée 
par les anciens auteurs ; je pense, pour ma part, 
avoir achevé de démolir cette construction 
branlante. 

1 On pourrait aussi épiloguer longuement sur les avatars du 
substantif « zone », d'acceptation tantôt géographique, paléo­
géographique, minéralogique, tectonique ou chronologique. En 
Embrunais Ubaye, la « zone du Flysch » apparaît malgré tout 
comme une sorte de ceinture (en grec £ova) retenant mal le 
ventre débordant des nappes penniques. Puisse cet appel à 
Tétymologie être entendu... 

II. — Cadre géographique2 (carte hors texte 
et fig. 1 et 2). 

L'Embrunais - Ubaye ne correspond à aucune 
entité géographique précise. 

Intercalée entre le Pelvoux et l'Argentera, cette 
région est généralement décrite par les géographes 
avec leurs « massifs centraux » ; mais les paysages 
de calcaire, grès et schistes, qui s'étendent du 
haut Dauphiné (vallée du Drac) à l'arrière-pays 
niçois (haute Tinée, haut Var) et aux confins du 
Piémont italien (haute Stura) n'ont rien à voir 
avec ceux qui modèlent le vieux socle, sauf peut-
être l'altitude soutenue des sommets dont plusieurs 
dépassent 3 000 m. 

1) Les limites* 

L'Embrunais-Ubaye n'a pas de limites naturelles 
bien définies : au Nord, les Grès du Champsaur 
(Nummulitique autochtone) adhèrent directement 
au socle, et aucun sillon ne vient séparer les contre­
forts méridionaux du Pelvoux des premiers reliefs 
de l'Embrunais, entre Orcières et Dourmillouse. 

A l'Ouest, la dépression annulaire creusée dans 
les Terres noires jurassiques, sur le pourtour du 
Dôme de Remollon, n'est une limite qu'au Nord 
de la Durance, face au massif de Piolit-Chabrières ; 
vers le Sud, elle s'efface dès les environs de Seyne, 
et c'est alors la chaîne des Trois-Evêchés couronnée 
par les Grès d'Annot qui borde le pays d'Ubaye 
jusqu'à la vallée du Verdon à Colmars. C'est ainsi 
que de la Bléone à la Tinée l'Embrunais-Ubaye 
s'intègre tout naturellement aux « Préalpes méri­
dionales » des géographes : les terrains et le climat 
y étant semblables, on y trouve la même morpho­
logie, le même dédale orographique et hydro­
graphique. 

A l'Est, par contre, les choses se clarifient : une 
dépression jurassique et triasique entoure l'Argen­
tera 3, dont la coupole surbaissée et déchiquetée 
par les torrents tributaires de la Tinée ou de la 
Stura arrive péniblement à la hauteur des sommets 
sculptés en terrains sédimentaires à la marge 
des nappes. 

2 Pour tout ce qui concerne la partie géographique, voir les 
travaux de F. ARNAUD, R. BLANCHARD, Ch.-P. PÉGUY et P. VEYRET 
(réf. bibliographiques). 

3 Massif du Mercantour des géographes français. 
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Au Nord-Est, enfin, au-delà d'un système de 
vallées longitudinales creusées dans des flyschs 
tendres et noirs et qui conduisent d'Italie à 
Guillestre par le col de Larche, l'Ubayette et le 
col de Vars 4, les calcaires du domaine briançonnais 
érigent une barrière majestueuse à la limite des 
Alpes Cottiennes. 

2) Le relief. 

A l'intérieur de ce cadre imprécis, le réseau 
hydrographique est d'autant plus complexe que 
l'on va du Nord-Ouest au Sud-Est ; il permet 
cependant de définir un certain nombre de petits 
massifs, séparés tantôt par de profondes saignées 
torrentielles, comme les gorges du Bachelard ou de 
la basse Ubaye, tantôt par de larges bassins comme 
ceux d'Embrun ou de Barcelonnette. Une multi­
tude de cols permet de franchir aisément les crêtes 
par des sentiers muletiers, mais les itinéraires rou­
tiers d'altitude restent limités. Une mention spé­
ciale doit être cependant faite pour la route de 
Jausiers à Saint-Etienne-de-Tinée, prétendue « la 
plus haute d'Europe », et qui contourne pour ce 
faire le curieux sommet noir de la Bonette à plus 
de 2 800 m d'altitude ; ouvert depuis quelques 
années sur les traces d'anciennes pistes militaires, 
cet itinéraire permet maintenant d'accéder facile­
ment à la région de Restefonds, qui est proba­
blement la plus intéressante et la plus didactique 
des nappes de l'Embrunais-Ubaye. 

Dans toutes les montagnes de l'Embrunais-Ubaye 
prédominent les modelés glaciaires, parfois éton­
namment frais. Il existe d'ailleurs une relique de 
l'ancien système glaciaire : il s'agit du glacier de 
la Blanche, c'est-à-dire 3 ou 4 hectares de glace 
morte, presque entièrement cachée sous des 
éboulis, logé entre 2 800 et 2 900 m d'altitude 

4 Remarquons à ce propos que, contrairement à l'opinion de 
Ch.-P. PÉGUY, reprise d'ailleurs par R. BLANCHARD, cet aligne 
ment de vallées et de cols qu'ils nomment « sillon intra-alpin » 
n'a une signification synclinale qu'à Guillestre même. De cette 
localité à la Stura, il s'agit en fait d'une véritable combe 
monoclinale creusée de manière subséquente dans les schistes 
noirs intercalés stratigraphiquement ou tectoniquement entre le 
Briançonnais et la nappe du Flysch à Helminthoïdes ; l'erreur 
initiale provient sans doute du fait que ce dernier, débutant par 
un pli synclinal déversé vers le SW, présente généralement sur 
sa marge des couches renversées plongeant vers le NE, donc 
apparemment vers l'axe du sillon. 

dans la face nord de la Tête de l'Estrop (chaîne 
des Trois-Evêchés) ; c'est le glacier le plus méri­
dional des Alpes après ceux du Gelas dans 
l'Argentera. 

Les torrents s'attaquent activement aux terrains 
tendres, plus particulièrement aux « Terres 
noires » et flyschs argileux recouverts de moraine 
des environs d'Embrun et de Barcelonnette ; ils 
construisent alors d'immenses cônes de déjection 
à l'aval de leurs bassins de réception profondément 
ravinés. Mais le reboisement mené activement par 
les Eaux et Forêts depuis le début du siècle a déjà 
sérieusement modifié les paysages ; les torrents, 
barrés de radiers, s'assagissent au point que l'on 
n'a pas hésité à construire un aérodrome sur le 
cône de déjection du fameux Riou Bourdoux, à 
l'Ouest de Barcelonnette ; or, des clichés pris au 
début du siècle montrent là un désert de pierraille 
où la route de Barcelonnette à Gap n'était qu'une 
piste au tracé instable, soumis aux divagations 
incessantes de ce torrent dévastateur qui a figuré 
dans maints manuels de géographie 5. 

A côté de l'érosion torrentielle, les glissements 
de terrains contribuent pour une part importante 
à la destruction des versants : ils trouvent en 
Embrunais-Ubaye un milieu particulièrement favo­
rable (terrains marneux, schisteux, lités, moraines, 
etc.) et remobilisent souvent d'anciens glissements 
quaternaires. Certains de ceux-ci ont des dimen­
sions telles qu'ils ont entièrement échappé aux 
investigations de mes prédécesseurs, ce qui a 
entraîné des erreurs fondamentales dans l'interpré­
tation structurale locale ou régionale (fig. 87 et 
pi. VII). 

3) Conclusion. 

En conclusion, ce sont principalement des cri­
tères géologiques qui permettent de définir, du 
point de vue géographique, l'Embrunais - Ubaye : 
c'est le pays des nappes et de leur soubassement 
sédimentaire, en avant de la zone « intraalpine » 
entre Pelvoux et Argentera, dans l'axe des 
« massifs centraux ». 

5 Par exemple, M. DERRUAU, Précis de Géomorphologie, p. 65 
(Masson, Paris, 1956). 



— 19 — 

III. — Historique sommaire des recherches 
géologiques sur la zone du Flysch de 
l'Embrunais-Ubaye. 

L'historique des recherches sur le flysch, en 
Embrunais-Ubaye, se confond avec celui de la con­
naissance de l'arc alpin occidental ; il serait fasti­
dieux de rapporter ici, dans le détail, la multitude 
d'observations parfois fort judicieuses qui ont été 
faites par trois générations de géologues depuis 
bientôt un siècle et demi ; je me contenterai donc 
de retracer en quelques lignes les grandes étapes 
des connaissances touchant, de près ou de loin, au 
problème du flysch. On trouvera des analyses 
bibliographiques détaillées dans les ouvrages fon­
damentaux de J. BOUSSAC (1912, p. 202-204), de 
Mme Y. GUBLER (1928) et de D. SCHNEEGANS 

(1938), ainsi que dans YHistoire des Progrès de 
la Géologie de 1834 à 1849 de A. D'ARCHIAC, 
pour les travaux antérieurs à 1850 (tome 3, 
Nummulitique). 

On peut distinguer quatre périodes dans les re­
cherches effectuées en Embrunais Ubaye ( tableaux 
fig. 3-4-5). 

1) Premières explorations. 

De 1830 à 1888, les premières explorations 
sont dues à F. GORET, Se. GRAS, E. GUEYMARD, 

Ch. LORY, D. MARTIN, E. PARETO, ROZET et 

A. SISMONDA, dont les préoccupations sont surtout 
minéralogiques et stratigraphiques. Rangés tantôt 
dans le Jurassique (« Anthracifère », ROZET, 1855), 
le Crétacé inférieur (« Grès vert », E. GUEYMARD, 

1830), ou le Crétacé supérieur (« Craie », Se. 
GRAS, 1835, et Carte de France de DUFRENOY et 
E. DE BEAUMONT, 1841), la plupart des terrains 
de rEmbrunais-Ubaye sont finalement placés dans 
le Nummulitique par Ch. LORY (1852, 1854, 1864) 
pour former sa « deuxième zone alpine » (1878). 

A l'issue de cette période, ce Nummulitique 6, 
dont l'analogie avec le Macigno des Apennins et 
le Flysch des Préalpes romandes avait été remar­
quée par E. PARETO dès 1834, est considéré 
comme transgressif sur les « îles » ou « récifs » 
( = Klippe, en allemand) de calcaire jurassique qui 

6 Le terme « flysch » ne sera couramment employé, en 
Embrunais-Ubaye, qu'à partir de 1890. Sur l'origine du mot, 
voir A. D'ARCHIAC, ouvr. cité, p. 75. 

percent à travers lui (et qui seront les futures 
klippes et écailles de HAUG et KILIAN). 

2) Epoque de E. Haug et W. Kilian. 

De 1889 à 1930, l'époque de E. HAUG et de 
W. KILIAN est marquée par la découverte des 
nappes de charriage, à la suite des travaux de 
M. BERTRAND dans les Alpes septentrionales ; elle 
aboutit à une première synthèse géologique, avec 
la collaboration de L. BERTRAND, J. BOUSSAC, S. 
FRANCHI, Mme Y. GUBLER-WAHL et P. TERMIER. 

Mis en évidence en 1892 (E. HAUG et W. 
KILIAN, 1892, 1894), les phénomènes de charriage 
paraissent tout d'abord limités à des « lambeaux 
de recouvrement » formés par des terrains méso-
zoïques à faciès « briançonnais », reposant sur le 
flysch, encore considéré comme autochtone et 
transgressif, suivant une surface ultérieurement 
replissée (E. HAUG et W. KILIAN, 1897). Par la 
suite, la notion de charriage est étendue au Flysch 
de l'Embrunais, de part et d'autre de la Durance 
et au Nord de l'Ubaye (1900, 1903), puis à l'en­
semble du flysch jusqu'au Verdon et au col de la 
Cayolle (E. HAUG, 1909 ; L. BERTRAND, 1914). 

La deuxième zone alpine de Ch. LORY est de­
venue la « nappe de l'Embrunais ou des Aiguilles 
d'Arves », subdivisée en cinq nappes superposées 
par E. HAUG (1912). 

Les principales catégories pétrographiques du 
flysch (calcaire, noir, à Helminthoïdes, gréseux ou 
« Grès d'Annot »), élaborées depuis 1897, seront 
désormais conservées jusqu'à nos jours (tableau 
fig- 4). 

De cette période enfin datent les premières édi­
tions des 4 feuilles au 1/80 000e de la Carte 
géologique de la France, qui couvrent l'Embru-
nais-Ûbaye : Saint-Martin-Vésubie (1898); Digne 
(1899) ; Larche (1903) ; Gap (1905). 

On peut considérer qu'elle s'achève avec le pre­
mier levé détaillé sur plans directeurs au 1/20 000e 

par Mme Y. GUBLER-WAHL, au Sud de l'Ubaye 
(1928), qui marque le début d'une nouvelle phase 
de recherches. 

3) Epoque de M. Gignoux et L. Moret. 

La troisième période, de 1930 à 1939, est entiè­
rement dominée par les noms de M. GIGNOUX, L. 
MORET et D. SCHNEEGANS, dont les notes remplis-
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AOUITALIEN 

OLIGOCENF 

EOCFNE suo. 

cOCEME moyen 

EOCFNE in f . 

CRETACE sup. 

H4UG ET K1LU1 1897 

Flysch gréseux 

( • F- * H.) 

Grès d'Annot 

Flysch ca lca i re 

tirés et c i l c . gréseux 

à Nurnmul Mes 

HAUG 1R98 

Schistes rouges 

( • sommet du Coup, 

de base du F. b H.) 

Grès d'Annot 

Flysch ca lca i re 

Cale, à Nummul Mes 

HAUG ET KILIAN 1902 

AUTOCHTONE 

Flysch à Helm. 

Flysch gréseux 

Flysch ca lca i re 

Grès d'Annc+ 

«APPE 

Grès d'Annot 

Flysch noir e t 

F. à Helminth. 

Flvsch ca lca i re 

HAUG ET BOUSSAC 1909 

AUTnCHTONE 

Grès d'Annot 

Schistes a 

g lobigér ines 

Ca lca i res à 

Nummuli tes 

( T r i l o g i e ) 

VAPPE 

Grès d'Annot 

• Grès de 

l 'Embrunais 

Flysch noir 

(Pr iabonien) 

Flysch c a l c a i r e 

et brèches 

(Auversten) 

Grès et brèches 

(Luté t ien sup.) 

BOUSSAC 1912 

NAPPE • 

Grès d'Annot - grès 

de l 'Embrunais 

- Lattorfien 

Flysch noir - Flysch 
à Helninthoides 

(Priabonien) 

Flysch calcaire 
(série compréhensive 
Sénonien à Auversi en) 

Fig. 4. — Tableau des conceptions stratigraphiques du Flysch de l'Embrunais - Ubaye 
avant et après la découverte des nappes de charriage. 

sent les publications de cette décade qui s'achèvera 
sur la Réunion extraordinaire de la Société géolo­
gique de France, en 1938, dans les Alpes françaises 
méridionales. Ces investigations sont dominées par 
le souci constant de dresser un tableau paléogéo­
graphique cohérent de l'Embrunais-Ubaye. La stra­
tigraphie prime désormais sur la tectonique. 

M. GIGNOUX et L. MORET s'attaquent, en 
Embrunais, au problème du « Flysch calcaire » où 
ils découvrent des séries mésozoïques complètes 
dont ils font leurs écailles ultradauphinoises (1933) 
et leur zone subbriançonnaise (1934). 

Ils précisent les contours des nappes près de 
Dourmillouse dès 1931 et, en collaboration avec 
D. SCHNEEGANS, séparent définitivement la zone 
des Aiguilles d'Arves de la « zone de l'Embru­
nais » qui, bien plus interne, devient dès lors 
l'enveloppe commune (vaste synclinal rempli de 
Flysch à Helminthoïdes), décollée au niveau du 

Flysch noir basai, de la zone briançonnaise et sub­
briançonnaise (S. SCHNEEGANS, 1933 ; M. GIGNOUX 

et L. MORET, 1935 ; M. GIGNOUX, 1936). 

Leurs observations sur « les plis souples et sans 
laminage ni schistosité » du Flysch à Helmin­
thoïdes leur permettent d'élaborer une théorie 
« A 1 1 I 7 A •11** qui explique la 

par des écoulements gravitaires. 

4) Travaux récents. 

Les travaux récents sont ceux de J. DEBELMAS, 

M. LATREILLE et M. GIDON auxquels il faut adjoin­
dre quelques notes synthétiques de M. GIGNOUX 

(1948), de L. MORET (1951, 1953) ou des obser­
vations complémentaires sur certaines structures de 
l'Ubaye par Mme Y. GUBLER (1952, 1953, 1955). 

Dans leur ensemble, ces travaux ne viennent 
guère modifier le tableau magistral issu de l'œuvre 



— 22 — 

PRIABONIEN 

LUTETIEN 

EOCENE 

inf. 

PALEOCENE 

SENONIEN 

TURONIEN 

CENO«ANIEN 

ALBIEN 

NEOCONIEN 

JURAS, sup. 

Y. GUBLER 

19?9 

Grès d'Annot 

( "Ludien" ) 

Flysch n o i r , 

gréseux e t à 

Helminthoïdes 

( Bar tonïen) 

Flysch c a l e . , 

grès, brèches 

conglomérats 

Ca lca i res 

planctoniques 

H. GIGNOUX 

L. MORET 

D. SCHNEEGANS 

1938 

Grès de 1'Embrunais 

Flysch à Helm. 

J^7 Flysch 
^ noir 

^ - r < 

y Grès 
/ brèches 

Flysch " " - ^ r 

calcaire 

(passage 

continu 

local) 

Calcaires 

planctoniques 

H. LATREILLE 

1961 

SUBBR1ANC0NNAIS 

Flysch noir 

Grès et brèches 

Calca i res 

planctoniques 

"Flysch" de 

P i o l i t 

FLYSCH A 

HEL11NTH0I0ES 

Flysch" i 

Helminthoïdes 

Grès de 

1'Embrunais 

"Flysch brun" 

SUBBRIANCONNAIS 

BRIANÇONNAIS 

Schistes à blocs 

(ol isthostromes) 

Flysch schisto-

grèseux sombre 

et grès 

Grès a p is tes 

ca le , plancton, 

brèches et 

conglomérats 

Grès des 

Seolanes 

Calcaires 

planctoniques 

et 

"Flysch" 

du 

Pelât 

Marnes noires 

C. KERCKHOVE 

1969 

FLYSCH A 

HELMINTHOÏDES 

HAPPE 
AUTAPIE 

7 

Flysch à 

Helminthoides 

et 

Flysch 

dissocié 

NAPPE 

PARPAILLON 

7 

Flysch à 

Helminthoides 

Grès de 

1'Embrunais 

Complexe de base 

(Schistes noirs e t vers icolors) 

? 

Ophiol 

Schistes de 

Serenne 

"tes 

Fig. 5. — Tableau stratigraphique des Flyschs de l'Embrunais-Ubaye. 
Evolution des idées depuis quelques décades. 

de D. SCHNEEGANS. La plupart d'entre eux traitent 
d'ailleurs de régions marginales à l'Embrunais-
Ubaye, principalement du Briançonnais voisin (J. 
DEBELMAS, M. GIDON). 

Cependant, et ainsi qu'on va le voir, c'est à 
M. LATREILLE que l'on doit, vers 1956-57, la 
relance de l'intérêt pour le Flysch de l'Embrunais-
Ubaye, coïncidant d'ailleurs avec un renouveau 
dans les méthodes d'études des formations détri­
tiques épaisses du type flysch et molasse. 

IV. — Point de départ des recherches qui font 
l'objet de ce mémoire. 

1) Cadre géologique admis en 1957. 

Je rappellerai ici brièvement le schéma élaboré 
par l'école de M. GIGNOUX, illustré par les feuilles 
Gap et Digne (2e édition) de la Carte géologique 
de la France au 1/80 000e, exposé en 1938 par 
M. GIGNOUX et L. MORET dans leur « Description 
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géologique du Bassin supérieur de la Durance » 
et clairement résumé par L. MORET au cours de 
deux conférences faites en 1954 aux Universités 
de Leide et Amsterdam 7. 

L'Embrunais-Ubaye comprend trois ensembles : 

— l'Autochtone dauphinois ; 
— des écailles parautochtones ultradauphinoises ; 
— les nappes de l'Embrunais-Ubaye. 

A) L'AUTOCHTONE qui se rattache à la zone 
externe alpine montre : 

— Au N, la retombée S du massif cristallin du 
Pelvoux, avec une couverture mésozoïque réduite 
ou nulle sous le Nummulitique transgressif (Grès 
du Champsaur) ; 

— Au S, la retombée N du massif cristallin de 
l'Argentera, avec une couverture mésozoïque plus 
complète sous le Nummulitique également trans­
gressif (Grès d'Annot). 

B) LES ÉCAILLES PARAUTOCHTONES de la zone 
ultradauphinoise, définie par M. GIGNOUX et L. 
MORET en 1933, sont représentées ici par les 
écailles des massifs de Soleil Bœuf, au N du Drac, 
et les écailles du soubassement du massif du Mor­
gon, en basse Ubaye. 

C) LES NAPPES DE L'EMBRUNAIS-UBAYE, glissées 
« par gravité » dans l'ensellement des massifs cris­
tallins externes entre Pelvoux et Argentera, com­
prennent : 

a) Une nappe inférieure, formée de digitations 
se rattachant paléogéographiquement à un domaine 
subbriançonnais caractérisé par de nombreuses 
variations de faciès et d'épaisseur des séries stra-
tigraphiques : ces digitations se relaient rapide­
ment du Nord au Sud et leur disposition originelle 
serait, de la plus externe à la plus interne : 

— les écailles externes de VU baye (entre Ubaye et 
Verdon) remarquables par le développement 
énorme du Lutétien à faciès flysch ; 

— la digitation de Piolit, entre Drac et Durance, 
aux faciès proches de ceux de l'Ultradauphi-
nois ; 

— la digitation des Séolanes, en écailles autour 
de la fenêtre de Barcelonnette, aux caractères 
de « cordillère », avec ses calcaires blancs 
récifaux du Jurassique transgressés directe­
ment par le Lutétien ; 

— la digitation du Morgon, entre la Durance 
et l'Ubaye, avec une sédimentation plus pro­
fonde et un passage continu du Crétacé supé­
rieur au Flysch nummulitique au sommet 
duquel commence à apparaître le faciès « à 
Helminthoïdes » ; 

b) Une nappe supérieure dépendant du domaine 
briançonnais, constituée par les « noyaux méso-
zoïques » de la digitation de Chabrières-Escou-
réous s (avec des calcaires triasiques à Diplopores 
et une série jurassique et crétacée condensée) et 
leur enveloppe nummulitique « normale mais 
décollée », le Flysch de l'Embrunais ou Flysch 
à Helminthoïdes. 

Ces diverses unités « viennent s'enraciner dans 
les régions frontales de la zone du Briançonnais » 
où le Flysch de l'Embrunais dessine un grand 
synclinal visible près de Saint-Clément, sur la 
Durance. 

Cette structure est explicitée par une coupe très 
schématique de D. SCHNEEGANS, reproduite ci-
contre (fig. 6) à côté de son « Schéma structural » 
(fig. 7). 

2) Place du Flysch dans Védifice. 

Le terme « flysch », qui désigne à l'origine un 
faciès lithologique particulier, est parfois employé 
à tort dans un sens chronostratigraphique plus ou 
moins équivalent à « Nummulitique ». C'est aussi 
l'ultime dépôt qui « précède la phase paroxysmale 
dans la surrection d'une chaîne de montagne géo-
synclinale » (J. DEBELMAS, 1955, p. 81). 

A) SUBDIVISIONS ET POSITION STRATIGRAPHIQUE 

GÉNÉRALEMENT ADMISES. 

On distingue, depuis J. BOUSSAC, quatre faciès 
principaux qui se succèdent dans le temps et 
peuvent passer latéralement de l'un à l'autre 
(fig. 8) : 

7 Voir également M. GIGNOUX, Géologie stratigraphique, T éd., 
p. 310 331, 

8 L'Escouréous : les Courréous désignent les ravins abrupts 
du versant sud du sommet de « la Montagnette » (ARNAUD, 1906, 
p. 90) ; erreur toponymique de l'ancienne Carte d'état major 
conservée sur les fonds au 1/50 000e récents de l'I.G.N, 
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I + J-I 
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EZ3 CED 

Fig. 6. — Structure générale schématique de l'Embrunais - Ubaye selon D. SCHNEEGANS (1938) (simplifié). 

1, Socle autochtone (Pelvoux à gauche, Argentera à droite) ; 2, Couverture mésozoïque ; 3, Nummulitique autochtone ; 4, Digi­
tation de Piolit et de l'Ubaye méridionale ; 5, Digitation des Séolanes ; 6, Digitation du Morgon ; 7, Digitation d'Escouréous - Cha-
brières et Briançonnais à droite ; 8, Flysch. 

— A la base, le « Flysch calcaire » est un ensem­
ble de calcaires planctoniques à intercalations gré­
seuses, comportant localement des termes de 
passage au Crétacé supérieur ou apparaissant lenti-
culairement dans le Flysch noir ; il peut donc 
représenter un Eocène inférieur à moyen mal pré­
cisé ; 

— Le « Flysch noir » qui vient ensuite débute 
parfois par des brèches à grandes nummulites luté-
tiennes et présente localement un faciès chaotique 
de « wildflysch » (Orcières). Du côté interne, 
touchant au Briançonnais, il passerait latéralement 
au Flysch à Helminthoïdes ; 

— Le « Flysch à Helminthoïdes » ou « Flysch 
de l'Embrunais pro parte », ainsi nommé par les 
pistes méandriformes attribuées à des Annélides 
fréquentes sur les plaquettes calcaires, n'est pas 
daté : on n'y a jamais trouvé le moindre fossile. 
Sa position stratigraphique la plus probable (Pria­
bonien) est inférée de son repos général sur le 
Flysch noir lutétien et de sa subordination appa­
rente au terme suivant ; 

— Le « Flysch gréseux », ou « Grès de l'Em 
brunais », semble terminer partout cette série, de 
même que les Grès d'Annot terminent la trilogie 
priabonienne de l'Autochtone ; cette analogie, avec 
la ressemblance des faciès suffit, là encore, à attri­
buer ce terme à l'Eocène supérieur, avec possibilité 
d'un passage à l'Oligocène inférieur, 

B) POSITION STRUCTURALE DU FLYSCH. 

L'ensemble du flysch peut être considéré comme 
une sorte de tissu conjonctif emballant d'une 
manière dysharmonique les organes mésozoïques 
des différentes digitations de la nappe et où s'ef­
facent les contacts tectoniques (fig. 6) ; le « Flysch 
de l'Embrunais qui forme l'essentiel de la nappe 
supérieure » est décollé de son substratum brian­
çonnais, au niveau du Flysch noir (dont il reste 
souvent un liséré, à couches versicolores, à la 
base de la nappe) ; des phénomènes « d'encapu-
chonnement » expliquent que l'on retrouve des 
affleurements de Flysch à Helminthoïdes au front 
et à la base des nappes, dans la région d'Ancelle 
par exemple. 

C) D E TOUT CELA, IL FAUT RETENIR : 

— l'imprécision de la chronostratigraphie, en 
particulier quant à la date d'apparition du faciès 
flysch dans les différentes zones. Certains, comme 
J. BOUSSAC, ont vu partout des séries compréhen-
sives, allant du Crétacé supérieur à l'Oligocène ; 
d'autres, comme Mme Y. GUBLER-WAHL, généra­
lisent au contraire la « transgression lutétienne », 
alors que D. SCHNEEGANS, suivi en cela par L. 
MORET, a une opinion plus nuancée et observe 
des variations d'une digitation à l'autre 9 ; 

9 On verra par la suite que la lacune de l'Eocène inférieur 
est en effet générale en Embrunais Ubaye et que les conclusions 
de Mme Y. GUBLER peuvent être généralisées à tous les domaines. 
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Fig. 7. 
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— des propositions non vérifiées réellement sur 
le terrain, concernant les transformations des faciès 
d'une région à l'autre, transformations considérées 
comme plus ou moins anarchiques ; 

— l'ignorance la plus complète quant à la struc­
ture tectonique de tout le territoire occupé par le 
flysch dont « le chifïonnement... rend souvent les 
coupes indéchiffrables et élimine la possibilité de 
reconstituer des séries complètes et harmonieuses » 
(D. SCHNEEGANS, 1938, p. 127). 

3) Relance de Vintérêt pour le flysch. 

En 1957 cependant, plusieurs faits nouveaux, 
résultant des travaux en voie d'achèvement de 

M. LATREILLE en Embrunais occidental et de 
M. LANTEAUME en Ligurie, viennent mettre en 
doute certaines de ces assertions. 

A) EN EMBRUNAIS OCCIDENTAL (M. LATREILLE, 

1961, p. 113 et suiv., p. 168 et suiv.) (tableau 
fig. 5) : 

— La mise en évidence de structures cohé­
rentes en plis couchés, dans le Flysch de l'Embru­
nais, permet de reconnaître que les grès se placent 
à la base et non pas au sommet de la série, et 
surmontent un « Flysch brun » à couches versico-
lores indépendant du « Flysch noir » subbrian-
çonnais. 

Z. ultra 
Dauphinoise 

Piolit Séolanes Morgon Escouréous - Chabrieres 

Fig. 8. — Schéma de la répartition des faciès du Flysch dans les nappes 
de l 'Embrunais-Ubaye selon D. SCHNEEGANS (1938). 

GA, Grès d'Annot ; GE, Grès de l'Embrunais ; Fn, FJysch noir ; Fh, Flysch à Helmin­
thoïdes ; Br, Brèches lutétiennes ; Fc, Flysch calcaire ; Cs, Crétacé supérieur. 

— C'est ensuite la découverte, dans quelques 
niveaux du Flysch à Helminthoïdes, de très rares 
formes naines de Globotrucana, en compagnie de 
Gùmbelines et de Globigérines, à l'exclusion de 
toute forme nummulitique. On aurait donc là une 
série non pas priabonienne, mais néocrétacée, 
reposant parfois tectoniquement sur le flysch 
nummulitique subbriançonnais et ne pouvant pas 
dépendre de ce domaine ni du domaine briançon­
nais, où le Crétacé supérieur est connu sous 
d'autres faciès (calcaires planctoniques, calcaires 
en plaquettes) ; de là à envisager une provenance 
piémontaise pour ce flysch, il n'y a qu'un pas... 

— Enfin, M. LATREILLE démontre le non-sens 
du concept de « Flysch calcaire », tout au moins 
dans la région de Piolit : cette formation repré­

sente en fait le toit de la série des calcaires planc­
toniques néocrétacés - paléocènes, débités en lames 
dans le Flysch noir sus-jacent, sans que l'on puisse 
affirmer qu'il s'agisse d'écaillage mécanique plutôt 
que de glissements synsédimentaires (M. LA­
TREILLE, 1961, p. 74 et suiv.). 

B) EN LIGURIE. 

M. LANTEAUME vient, peu auparavant, de mon­
trer l'indépendance structurale du Flysch à Hel­
minthoïdes vis-à-vis du Nummulitique autochtone, 
lui découvre un « Complexe de base » à schistes 
versicolores (équivalent du « Flysch brun » de 
M. LATREILLE) et en précise la stratigraphie grâce 
à des microfaunes apparemment plus abondantes 
qu'en Embrunais, datant ce flysch du Turonien-
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Sénonien (M. LANTEAUME, 1957, 1962). Il est le 
premier, semble-t-il, à lancer l'idée d'une origine 
« ultrabriançonnaise » pour la nappe du Flysch à 
Helminthoïdes de Ligurie occidentale et pour son 
homologue de l'Embrunais. 

4) Les problèmes posés en 1958. 

Les découvertes de M. LATREILLE, confirmant 
celles de M. LANTEAUME, loin de résoudre tous les 
problèmes, vont en créer toute une cascade. En 
effet, le territoire étudié par cet autreur ne repré­
sente qu'une partie réduite et marginale des nappes 
de l'Embrunais, et il paraît difficile d'étendre immé­
diatement ses conclusions à des régions aussi loin­
taines que les confins de l'Ubayette et de la Stura 
ou les environs d'AUos. Son travail montre enfin 
qu'il semble possible de faire de la géologie conven­
tionnelle et de débrouiller des structures dans les 
pays de flysch : les énormes étendues de flysch 
indifférencié figurées au Sud de l'Ubaye sur le 
schéma de D. SCHNEEGANS ne peuvent dès lors 
qu'être reprises. 

A) LES PROBLÈMES EN SUSPENS GRAVITENT DONC 

D'ABORD AUTOUR DU FLYSCH A HELMIN­

THOÏDES. 

Ils concernent : 

a) Son âge : Nummulitique ou Crétacé supé­
rieur ? 

Pour certains, en effet, les microfaunes qu'on 
vient d'y découvrir ne signifient rien. Elles peuvent 
être remaniées (opinion de H. BADOUX, 1962, 
p. 42) ; ou encore leur valeur chronostratigraphique 
semble douteuse (M. GIGNOUX et L. MORET, 1938, 
p. 136, note infrapaginale) ; leur nanisme pourrait 
résulter de conditions biologiques devenues défa­
vorables dans un bassin résiduel où des foramini-
fères crétacés se seraient perpétués, sous une forme 
dégénérée, pendant le Nummulitique (M. LA­
TREILLE, 1961, note infrapaginale). 

b) Sa patrie. 

En fonction d'un âge quelconque démontré : 

— domaine briançonnais plus ou moins interne 
(L. MORET, 1954 ; J. DEBELMAS, 1955) ; 

— domaine piémontais (zone des Schistes lustrés), 
dont il représenterait tout ou partie de la cou­
verture post-jurassique non métamorphique, 

décollée avant les derniers mouvements tecto­
niques (M. LATREILLE, 1961); 

— domaine ultra-piémontais (« Austro-alpin » ?) ; 

— domaine actuellement inconnu, compris entre 
les zones subbriançonnaise et briançonnaise, 
prolongement lointain du domaine valaisan 
(R. TRUMPY, 1955) et aspiré dans les tréfonds 
de l'édifice alpin au long d'une zone de succion 
qui ne se matérialiserait plus que par la char­
nière synclinale que dessine la nappe de l'Em­
brunais au droit de Saint-Clément (opinion 
défendue ultérieurement par M. RICHTER, 

1961, et qui sera partiellement reprise, sous 
d'autres formes, par A. GUILLAUME en 1967). 

c) Sa structure propre et ses changements de 
faciès. 

En effet, le terme gréseux, qui permet de suivre 
des flancs de plis couchés aux environs de Réallon, 
ne semble pas exister en Ubaye ; y sera-t-il alors 
possible d'observer autre chose que ces froisse 
ments dénoncés par D. SCHNEEGANS ? Par ailleurs, 
aux environs du col de Vars, le faciès des Grès 
de l'Embrunais semble bien, jusqu'à preuve du 
contraire, occuper le sommet de la série, comme 
cela a toujours été constaté et cartographie. Exis­
terait-il plusieurs niveaux de grès, les uns à la 
base, les autres au toit du Flysch à Helmin­
thoïdes ? 

d) Ses rapports avec la zone briançonnaise. 

De Guillestre au col de Larche, quelle est la 
nature du contact entre le Flysch à Helminthoïdes 
et la retombée des nappes briançonnaises ? Les 
accumulations de flysch noir du pays de Vars 
dépendent-elles du Nummulitique briançonnais, ou 
du « Flysch brun » ( = Complexe de base), des 
séries à Helminthoïdes ? 

e) Ses rapports avec la zone subbriançonnaise. 

Des lanières ou des masses parfois importantes 
de Flysch à Helminthoïdes sont connues çà et là, 
au front et à la base des digitations subbriançon­
naises, plus particulièrement sous Piolit et, en 
Ubaye, sous le Morgon ; faut-il continuer à y voir 
un phénomène d'encapuchonnement, c'est-à-dire un 
vaste pli -couché affectant ensemble le Subbrian-
çonnais et la nappe du Flysch à Helminthoïdes, 
selon une hypothèse avancée par M. GIGNOUX et 
L. MORET (1938, p. 79) et reprise par M. LA-



28 

TREILLE (1961, p. 153)? Cette explication s'ac­
corde mal avec le caractère diffus des affleure­
ments signalés au Sud de l'Ubaye par Mme GU­
BLER, puis par L. MORET et D. SCHNEEGANS 

(1934), où l'on verrait plutôt, selon les descrip­
tions de ces auteurs, un faciès particulier du 
flysch nummulitique, ce qui reposerait évidem­
ment le problème stratigraphique initial... 

B) EN SECOND LIEU, C'EST LE DOUBLE PROBLÈME 

DU FLYSCH NOIR ET DU FLYSCH CALCAIRE, partiel­
lement résolu par M. LATREILLE pour la région de 
Piolit, qui est à revoir dans tout le reste des 
nappes de l'Embrunais-Ubaye ; en particulier, 
quelle est la répartition et la signification de ces 
deux ensembles dans la région méridionale qui 
s'étend des Séolanes au Pelât ? Que représente 
exactement la série détritique néocrétacée que l'on 
vient de découvrir dans la face sud de ce sommet 
(Y. GUBLER, J. SIGAL, J. ROSSET et C. KERCKHOVE, 

1958)? 

C) RESTE ENFIN L'ÉNIGME PARTICULIÈREMENT IRRI­

TANTE DE LA RÉGION DE RESTEFONDS A L'OUEST 

DE BARCELONNETTE
 10 : pour quelle raison ne peut-

on donc y observer aucun contact tectonique tan­
gible entre les Grès d'Annot de l'Autochtone et 
le « Flysch noir » des nappes, obligatoirement 
charrié (quelle que soit sa patrie), mais qui, tout 
en reposant évidemment sur ces grès, s'indente non 
moins évidemment ici et là, en biseaux stratigra-
phiques, avec les derniers de leurs bancs ? 

Autant de questions auxquelles ce mémoire tente 
de répondre, et, ce faisant, autant de problèmes 
nouveaux et imprévus qui se font jour, regardant 
la géométrie, la tectogénèse et la paléogéographie 
non seulement du « flysch », mais de tout l'Em­
brunais-Ubaye. 

10 Remarquée la première fois au cours d'une excursion réunis­
sant, en Ubaye, à l'automne 1957, Mme GUBLER, MM. DEBELMAS, 
LANTEAUME, LATREILLE, SIGAL et moi-même. 
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DEUXIÈME PARTIE 

SCHÉMA STRUCTURAL DES NAPPES DE L'EMBRUNAIS-UBAYE, 

DE LEUR SOUBASSEMENT ET DES RÉGIONS VOISINES 

(cf. carte 1 / 1 0 0 000 e h. texte et planche de coupes h. t.) 

I. — Introduction. II. — Zone externe. 

Le schéma structural qui est proposé, et qui servira de 
cadre aux développements ultérieurs, se singularise par les 
points suivants : 

— Le Dôme de Rémollon bénéficie d'un figuré spécial, 
afin de mieux faire apparaître la remontée générale de socle 
qui se manifeste par les pointements de micaschistes de 
Saint-Etienne-le-Laus et de Rémollon même ; 

— Le Nummulitique est distingué du reste de la cou­
verture autochtone, ce qui permet de mettre en évidence 
les mouvements anté-priaboniens et le phénomène d'érosion 
qui a précédé la mise en place des nappes ; 

— On a renoncé à figurer d'une manière particulière les 
écailles parautochtones en raison de la densité des détails 
que cela aurait entraînée en certaines régions ; seuls les 
chevauchements qui limitent ces écailles apparaissent sur 
le schéma ; 

— Dans la mesure du possible, les flyschs du domaine 
subbriançonnais sont regroupés avec leurs semelles méso-
zoïques respectives (se résumant parfois en chapelets 
d'écaillés) de manière à constituer des unités structurales 
synthétiques ; dans certains cas cependant, un flysch 
complètement expulsé représente à lui seul une unité 
indépendante ; 

— Les écailles de base de la nappe du Flysch à Helmin­
thoïdes du Parpaillon sont rassemblées dans un même 
figuré, quels que soient leur faciès et leur provenance paléo­
géographique. Ce principe conduit à placer la Grande 
Séolane dans ces écailles : bien que son faciès la rattache 
au domaine subbriançonnais des Séolanes, elle ne fait en 
effet nullement partie de Y unité (structurale) subbriançon 
naise des Séolanes, voisine ; 

— Les olisthostromes qui terminent généralement les 
séries de flysch subbriançonnais (de même que la série 
nummulitique de l'Autochtone) et qui jouent un rôle 
capital dans la genèse de l'Embrunais-Ubaye figurent dans 
la mesure où leurs affleurements sont suffisamment vastes 
pour supporter la réduction au 1/100 000e sans dilatation 
exagérée des contours ; 

— Enfin, une place relativement importante est réservée 
au Quaternaire et aux glissements et éboulements de 
terrain : c'est afin d'éviter au lecteur éventuel, qui par­
courrait la région, de perdre son temps à chercher des 
contacts majeurs en des lieux d'accès aisé, mais où il ne 
trouverait aucun affleurement en place. 

1) Localisation. 

Elle affleure sur le pourtour des nappes et au 
milieu de celles-ci dans plusieurs fenêtres ou demi-
fenêtres d'érosion qui sont, du Nord au Sud (fig. 
9) : 

— demi-fenêtres aval et amont du Drac, de part et 
d'autre d'Orcières ; 

— demi-fenêtre d'Embrun et fenêtre du torrent de 
Couleau n ; 

— fenêtre de Barcelonnette 12 ; 
— demi-fenêtre des Sagnes, au Sud de Larche ; 
— demi-fenêtre du Bachelard, dans la région de 

Fours ; 
— demi-fenêtre d'Allos. 

A cet inventaire, il faut adjoindre deux nouvelles 
fenêtres minuscules restées jusqu'à présent incon­
nues, l'une à proximité du vieux village de la Foux 
d'Allos (vallée du Verdon, marnes noires aptien­
nes), l'autre dans les basses pentes septentrionales 
du Cheval de Bois, en rive gauche du Bachelard 
( calcaires néocomiens ). 

2) Affinités paléogéographiques. 

La série stratigraphique de la zone externe, qui 
va du socle hercynien au Nummulitique, présente 

11 D'autres témoins de la Zone externe sont classiquement 
signalés au milieu des nappes, dans la vallée de la Durance à 
l'Ouest de Guillestre : ce sont les écailles de Plan de Phasy 
et de Réotier (« granité » et « Terres Noires ») et Técaille de 
« Grès du Champsaur » de Saint-Clément (J. DEBELMAS, 1955, 
p. 121 et 151, 1956). On verra par la suite ce que l'on peut 
penser des deux premières, mais je crois dès à présent pouvoir 
affirmer que ces « Grès du Champsaur » appartiennent en réalité 
à la série du Flysch subbriançonnais de Saint-Clément. 

12 Qui est en réalité une demi-fenêtre ouverte dans la région 
de Restefonds. 
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Fig. 9. — Fenêtres et demi-fenêtres dans les nappes de l'Embrunais - Ubaye. 

1, Allochtone ; 2, Autochtone ; 3, Nouvelles fenêtres ou demi-fenêtres. 
A, Allos (vallée du Verdon) ; B, Barcelonnette ; C, Couleau ; CB, Cheval de Bois (flanc nord) ; 

E, Embrun ; F, Fours (vallée du Bachelard) ; HD, Haut Drac ; LF, La Foux (vallée du Verdon) ; 
O, Orcières ; R, Restefonds (« ouverture » de la fenêtre de Barcelonnette) ; S, Les Sagnes ; U, Ubaye 
(extension des Terres Noires de Champcontier). 

du Nord-Ouest au Sud-Est trop de variations, en 
faciès et en épaisseur, pour qu'il soit possible de 
la rattacher à une zone paléogéographique unique ; 
elle correspond toutefois bien plus à la bordure 
orientale du domaine vocontien des Baronnies et 
de la région de Digne qu'au domaine dauphinois, 
plus septentrional ; il est d'ailleurs facile de consta­
ter sur une carte de répartition des faciès du Lias 
et du Jurassique (fig. 10, 11) que les différentes 
limites paléogéographiques sont obliques ou trans­
versales à la chaîne — à l'exception, toutefois, de 

celles du Nummulitique ; il en est de même des 
aires paléotectoniques (fig. 12), ce qui souligne le 
bouleversement structural de la limite Crétacé-
Tertiaire. 

Du fait de ces multiples variations, il paraît diffi­
cile de ranger ce domaine externe oriental touchant 
à l'Embrunais-Ubaye dans la « zone ultradauphi­
noise », dont on sait d'ailleurs l'imprécision, même 
dans le secteur savoyard (R. BARBIER, 1963, 
p. 327 ; R. BARBIER et J. DEBELMAS, 1966, 

p. 100). 
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3) Structure. 

Elle résulte d'une succession d'événements tec­
toniques dont l'ampleur varie d'une région à l'autre 
(fig. 12) : 

— mouvements sénoniens du Dévoluy qui se font 
sentir dans la région d'Embrun 13 ; 

mouvements anténummulitiques de la bordure 
du Pelvoux ; 
mouvements « anté-nappes » qui se placent au 
début de l'Oligocène ; 
mouvements contemporains de la mise en place 
des nappes, oligo-miocène, dont il résulte des 
écaillages affectant l'Autochtone (écailles et 
chevauchements parautochtones) ; 

Fig. 10. — Répartition des faciès du Lias 
dans les domaines externe et interne du secteur durancien. 

Hachuré large : faciès réduits de la bordure du Pelvoux ; faciès 
provençaux ; faciès nérkiques du Subbriançonnais au Nord du Pelât. — 
Hachuré serré : lacune du Lias (domaines subbriançonnais méridional 
et briançonnais). — Blanc : faciès épais de type Dauphinois. 

C, Castellane ; D, Digne ; P, Pelât ; R, Rémollon ; TP, Terres 
Plaines. 

On note le décalage des lignes d'isofaciss vers le Nord par le 
« front penniaue ». 

Fig. 11. — Répartition des faciès du Jurassique supérieur 
dans les domaines externe et interne. 

Hachuré horizontal : faciès « calcaires blancs » de Provence 
(limite nord p). — Hachuré horizontal serré : faciès similaires 
dans le domaine subbriançonnais. — En grisé : massifs cris­
tallins externes. 

t, Limite méridionale du Tithonique, limite septentrionale 
des faciès de transition. — D, Digne (-trait épais : limite des 
nappes et chevauchement de Digne) ; C, Castellane ; S, Séo­
lanes. 

(D'après C. TEMPIER, 1966, complété.) 

— mouvements « post-nappes », liés aux soulève­
ments des massifs cristallins externes et qui se 
manifestent surtout par un réseau de failles très 
dense en Ubaye, en relation avec le faisceau 
sismique de la « faille de la Durance » et de 
la « faille de Sérenne - Roburent - Bersezio » 
(Miocène à Quaternaire). 

13 Ces déformations seraient essentiellement anté-santoniennes. 
Voir R. DUBOIS et J.-C. FONTES, 1962, et J. FLANDRIN, 1966. 

Sans vouloir anticiper sur des développements 
ultérieurs, il faut insister sur le fait qu'il n'existe 
aucune « zone » ou région parautochtone continue 
à la marge orientale du domaine externe. On y voit 
plutôt un système de chevauchements en relais 
affectant plusieurs niveaux de la série stratigra­
phique, suivant une loi qui sera exposée par la 
suite. C'est un argument supplémentaire à l'encon-
tre de la notion de zone ultradauphinoise en 
Embrunais-Ubaye. 
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III. — Zones internes. 

1) Généralités. 

Les nappes de l'Embrunais-Ubaye sont toutes 
des nappes de couverture totalement détachées de 
leurs patries respectives. Les reconstitutions paléo­
géographiques et paléotectoniques restent donc 
dans ce domaine en partie conjecturales. 

J'ai été amené à diviser le Flysch à Helmin­
thoïdes en deux nappes, fondamentalement oppo­
sées par leurs faciès respectifs et leur histoire 
tectono-génétique. L'une d'entre elles, la nappe de 
l'Autapie, de mise en place précoce, étroitement 
imbriquée avec les unités subbriançonnaises, cor­
respond aux affleurements d'Ancelle et du pied du 
Morgon, qui se dilatent vers le Sud-Est au point 
de constituer l'essentiel des terrains du haut 
Verdon. 

L'autre, la nappe du Parpaillon, c'est-à-dire le 
Flysch à Helminthoïdes classique ou « Flysch de 
l'Embrunais » des auteurs, repose en discordance 
tectonique par l'intermédiaire d'un chapelet 
d'écaillés basales sur les structures tronquées ou 
érodées constituées par une douzaine d'unités sub­
briançonnaises associées à la nappe de l'Autapie. 

Le phénomène « d'encapuchonnement » du Sub­
briançonnais par le Flysch à Helminthoïdes n'existe 
donc pas : le rôle de « traîneau-écraseur » dévolu 
jusqu'à présent à ce flysch, qui aurait été le moteur 
principal de la mise en place des nappes en Embru­
nais-Ubaye, n'intéresse que les seules écailles 
basales, de petite dimension (écailles de la « cica­
trice de Jausiers » de D. SCHNEEGANS). 

La localisation des unités subbriançonnaises à 
l'avant de la nappe du Parpaillon a pu faire croire 
qu'elles constituaient des masses poussées par ce 
flysch ; Pencapuchonnement était un argument 
supplémentaire en faveur de cette conception qui 
a été soutenue par de nombreux auteurs (D. 
SCHNEEGANS, 1938, p, 301 ; M. LATREILLE, 1961, 

p. 17 ; R. BARBIER et al., 1963, p. 341 ; J. DEBEL-

MAS, 1963, p. 136). 
En réalité cet arrangement n'est valable que pour 

Piolit et le Morgon ; il ne l'est plus au Sud de 
l'Ubaye, où la zone subbriançonnaise prend une 
large extension bien en dehors des affleurements 
de la nappe du Parpaillon. 

Cartographique et actuelle, cette localisation 
frontale des unités subbriançonnaises est en fait 

l'héritage d'une longue évolution morphotectonique 
achevée avant l'arrivée de la nappe du Parpaillon. 

L'opposition structurale majeure qui apparaît 
ainsi entre les unités subbriançonnaises et les 
écailles de base de cette nappe entraîne cependant 
une difficulté méthodologique ; certaines de ces 
écailles ont en effet des séries particulières qui 
les font assimiler, sans hésitation, à la zone sub­
briançonnaise, au sens paléogéographique du terme. 
Telles sont les klippes orientales de Restefonds 
(Empeloutier, Gias du Chamois, Mourre Haut) 
auxquelles se rattache la dalle inverse de la Grande 
Séolane, qui ont la série typique de la « digitation 
des Séolanes » (D. SCHNEEGANS, 1938, p. 27). 

On voit dès lors qu'il faut clairement distinguer 
le classement paléogéographique du classement 
tectonique ; il n'y a pas en effet de parallélisme 
étroit entre zone de faciès et zone tectonique. En 
Embrunais-Ubaye, les charriages ont sérieusement 
bouleversé les dispositions paléogéographiques ori­
ginelles, dont les reconstitutions ne seront jamais 
qu'un exercice intellectuel intéressant, mais sujet 
à discussion : 

Les subdivisions tectoniques, fondées au con­
traire sur des faits géométriques tangibles car 
actuels, doivent donc passer en priorité. 

2) Unités subhriançonnaises. 

A) CARACTÈRES GÉNÉRAUX. 

Le caractère essentiel et classique de ces unités, 
aussi bien en Embrunais-Ubaye que dans les autres 
parties des Alpes occidentales, est leur aptitude à 
se relayer en « festons » de dimensions réduites. 
Chaque feston a généralement une série stratigra­
phique originale : ces multiples variations tradui­
sent des conditions paléogéographiques instables 
qui sont le trait le plus marquant de la « Zone 
subbriançonnaise ». 

Les unités subbriançonnaises de l'Embrunais-
Ubaye sont décollées de leur patrie au niveau du 
Trias supérieur dont on retrouve les dolomies, 
argilites, gypses et cargneules injectés dans maints 
contacts anormaux. 

Des clivages secondaires à différents niveaux du 
Mésozoïque et du Nummulitique font que, dans 
certains cas, elles se résument à des lames formées 
d'un ou deux termes stratigraphiques, et dont 
l'appartenance est alors problématique. Parfois, il 
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Fig. 12. — Cadre tectonique et paléotectonique de l'Embrunais - Ubaye. 

1, Chevauchements post-miocènes (Digne, Caussols) ; 2, Plis alpins post-oligocènes ; 3, Chevau­
chement des nappes de l'Embrunais - Ubaye post sannoisien (Stampien) ; 4, Front pennique un peu plus 
ancien (Post-Priabonien) ; 5, Aire des plis provençaux réactivés après l'Oligocène ; 6, Aire des plis pro­
vençaux (post-lutétiens, an té-oligocènes) ; 7, Domaine du Nummulitique discordant dans l'Autochtone et 
les unités subbriançonnaises de l'Ubaye (ainsi que l'unité du col de Tende, à l'Est) ; 8, Plis de la phase 

du Dévoluy (phase Gosau). 
On remarque la correspondance du Nummulitique discordant et de l'aire des plis éo crétacés sur 

la bordure méridionale du Pelvoux. D'une manière générale, les lignes paléotectoniques anté oligocènes 
ont une direction Est Ouest. 

D, Dévoluy ; B, Baron nies ; V, Bassin pontien de Valensole. 
Soulèvements mio pliocènes : P, Pelvoux ; R, Dôme de Rémollon et de Barles (Ba) ; A, Argentera 

(et dôme de Barrot au SW) ; M, Maures. 

n'en reste plus qu'un flysch, dépourvu de toute 
semelle, comme celui de Saint-Clément. 

La complexité des dispositions géométriques, la 
large coupure de la vallée de la Durance, les 

relais en « mini-festons », accompagnant les mul­
tiples variations stratigraphiques, et qui n'ont pour 
l'instant jamais donné lieu à une interprétation 
satisfaisante, tous ces caractères font qu'il n'est 
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pas possible d'énumérer les unités subbriançon­
naises dans un ordre logique, allant par exemple 
« de la plus externe à la plus interne ». Il est 
plus simple de les présenter au fur et à mesure 
qu'elles apparaissent, par exemple selon un itiné­
raire méridien dont le sens de parcours importe peu. 

Le Subbriançonnais de l'Embrunais occidental (massif 
de Piolit) est bien connu après le récent travail de 
M. LATREILLE (1961) dont je reprends presque intégra­
lement les conclusions, me réservant seulement de modifier 
son interprétation du flysch des environs d'Orcières. 

Au Sud de la Durance, par contre, si les vues de 
D. SCHNEEGANS sur la région du Morgon peuvent être 
conservées quasi intégralement, il n'en est pas de même 
au Sud de l'Ubaye, où les recherches de Mme GUBLER 
remontent à une époque où les connaissances sur l'ensemble 
des zones internes étaient encore rudimentaires. 

B) EMBRUNAIS NORD-OCCIDENTAL. 

a) Ecailles septentrionales. 
Ce sont les écailles du col des Terres Blanches, 

entre Drac et Biaysse (principalement Dogger et 
calcaires à petites Nummulites emballés dans des 
gypses), qui se rattachent probablement au Sub­
briançonnais de la région de Vallouise (J. DEBEL-

MAS, 1955, p. 90). 

b) L'unité de Piolit (M. LATREILLE, 1957) 
(Trias à Nummulitique, série complète et relati­
vement épaisse la plus voisine du domaine dau­
phinois, du point de vue des faciès) représente 
l'essentiel des affleurements mésozoïques de 
l'Embrunais occidental. 

c) L'unité de la Martinasse - Saint-Apollinaire 
(M. LATREILLE, 1961, p. 18) (Trias à Nummuli­
tique, série réduite sans Jurassique supérieur) 
n'affleure qu'à l'extrémité est du massif de Piolit, 
sous l'unité précédente. 

d) Uunitê du Flysch de Saint-Clément se déve­
loppe tout au long du versant nord de la vallée 
de la Durance et au fond de la demi-fenêtre 
d'Embrun ; ce flysch semble passer sous le massif 
de Piolit, au Sud-Ouest de Réallon, mais il repose 
en contact anormal sur l'écaillé de Roche Rousse 
(au Nord de Châteauroux) qui montre pourtant 
des faciès assez voisins de ceux de l'unité de Piolit 
(J. DEBELMAS et M. LATREILLE, 1956). 

Contrairement à ce qui a été admis jusqu'à pré­
sent, je pense que le « lobe » de flysch sombre 
d'Orcières et la plus grande partie du « flysch 
noir » surmontant les Grès du Champsaur, dans 
la haute vallée du Drac et au Sud de Dourmillouse, 

représentent une série autochtone ou parautochtone 
postérieure à ces grès et lardée d'écaillés et d'olis-
tholites de matériel divers, plus spécialement de 
calcaires planctoniques et de Flysch à Helmin­
thoïdes. 

C) EMBRUNAIS MÉRIDIONAL ET MONTAGNES AU SUD 

DE L'UBAYE. 

A l'exception de celle des Séolanes, toutes les 
unités subbriançonnaises de cette région sont les 
unes après les autres en contact avec le substratum 
autochtone, suivant un système de relais en « pile 
de cartes glissées » dont la base apparente se 
situe au Sud-Est, au lac d'Allos, et le sommet au 
Nord-Ouest, au Morgon. 

a) Uunité du lac d'Allos (C. KERCKHOVE, 1965) 
(Trias à Nummulitique, sans Lias, conglomérat 
très épais sous un flysch sombre schisto-gréseux) 
affleure principalement autour du lac d'Allos ; à 
l'Ouest de la montagne d'Autapie, un affleurement 
de cette série est coincé entre l'Autochtone et l'ex­
trémité nord de l'unité du Pelât. 

b) L'unité du Pelât (nappe du Pelât, C. 
KERCKHOVE, 1965) (Trias à Nummulitique, avec 
lacune du Lias, Jurassique supérieur très réduit, 
Crétacé bréchique ou gréseux localement très déve­
loppé, surmonté d'un flysch priabonien complexe) 
peut être subdivisé, dans le massif Pelât - Cemet -
Cheval de Bois, en trois digitations dont la 
géométrie n'est pas sans rappeler certaines struc­
tures profondes du domaine pennique. 

Epousant de très près les déformations de 
l'Autochtone, l'unité du Pelât dessine dans son 
ensemble un grand synclinal dont le flanc nord-est, 
renversé et écaillé, chemine tout au long de la 
bordure méridionale de la fenêtre de Barcelonnette, 
au Sud de l'Ubaye, jusqu'à Méolans. Les écailles 
des Thuiles, au Nord de l'Ubaye, peuvent lui être 
rattachées. 

A l'extrémité la plus méridionale des nappes de 
l'Embrunais-Ubaye, le promontoire de la montagne 
d'Autapie est formé, pour sa partie basale tout 
au moins, par l'une des digitations de la nappe 
du Pelât. 

c) L'unité des Trois-Evêchés est constituée, dans 
le massif des Trois-Evêchés 14 à l'Ouest du Verdon, 

14 Ne pas confondre avec le Pic des Trois-Evêques, sommet 
de la frontière italienne au Sud de Larche, noté aussi « Trois-
Evêchés » sur les cartes de I.G.N. 
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par des replis ou des écailles de matériel crétacé 
supérieur (calcaires planctoniques) et d'un flysch 
priabonien rappelant celui du Pelât et qui débute 
aussi par un conglomérat localement très déve­
loppé (vallée du Lavercq) ; vers le Nord, cette 
série se complète par le Dogger de l'écaillé du 
Peyron (Y. GUBLER, 1928, p. 161) ; elle atteint 
l'Ubaye aux environs du Lauzet et n'apparaît plus, 
dès lors, que sous la forme d'écaillés écrasées sous 
le massif du Morgon. Vers le Sud, on peut lui 
rattacher le chapelet d'écaillés de calcaires planc­
toniques et de flysch nummulitique sombre qui 
souligne le contact de base de la nappe du Flysch 
à Helminthoïdes de l'Autapie ; par extension, les 
écailles de position similaire qui entourent l'extré­
mité nord du massif du Pelât lui sont rattachées. 

En fin de compte, le trait le plus curieux de 
cette unité des Trois-Evêchés est de supporter 
l'essentiel des affleurements de la nappe de l'Au­
tapie dans tout le domaine de l'Ubaye méridionale. 
Elle constitue en somme une « pseudo-semelle » 
à cette nappe singulière. 

d) L'unité du Morgon (digitation du Morgon de 
D. SCHNEEGANS), avec sa série très complète, mais 
peu épaisse, qui débute par le Keuper pour se 
terminer par un flysch d'âge mal précisé, repose au 
droit du Lauzet sur les ultimes écailles de l'unité 
des Trois-Evêchés par l'intermédiaire d'un coussi­
net de Flysch de l'Autapie. En fait, sa partie 
basale est là déjà subdivisée en écailles dont l'in­
dépendance s'accroît du NW au SE ; la plus basse 
d'entre elles est celle de « Dramonasc », définie 
par D. SCHNEEGANS, que l'on peut suivre par son 
flysch sommital bien plus loin que cet auteur ne 
le pensait, jusqu'en rive gauche au Sud de Méolans. 

Or, dans cette région, cet élément avant-coureur 
de l'unitéidu Morgon vient s'insérer sous le système 
d'écaillés très redressées qui représente l'unité des 
Séolanes, alors que la digitation de la Tête de 
Louis XVI, qui représente le corps principal de 
l'unité du Morgon, apparaît un peu plus au Nord, 
comme structuralement supérieure aux Séolanes... 

On verra par la suite quelle est l'incidence 
de ces complications sur l'interprétation paléo­
géographique et paléotectonique de la zone sub­
briançonnaise. 

e) Enfin, l'unité des Séolanes ( = pro parte 
Digitation des Séolanes de D. SCHNEEGANS) est 
probablement la plus singulière de toutes. Sur des 
masses calcaires zoogènes du Jurassique très 

épaisses, la lacune presque totale du Crétacé sous 
les grès lutétiens marquant la base d'un flysch 
argileux sombre lui confère des traits stratigra-
phiques de style Briançonnais. Cet ensemble est 
débité en grandes lames subverticales d'où le flysch 
post-lutétien a généralement été décollé (sauf à la 
Petite Séolane où il est pincé en synclinal) et qui 
sont insérées au cœur du synclinal de nappes entre 
les vallées de l'Ubaye et de la Blanche de Lavercq. 

D) UBAYE ORIENTALE ET REVERS ITALIEN DE 

L'ARGENTERA. 

a) Ecailles inférieures de Reste fonds (et du 
massif de la Sanguinière). 

Il s'agit d'une multitude d'écaillés et de copeaux 
parfois très petits qui jalonnent la base des nappes, 
au-dessus des Grès d'Annot et de leur couverture 
de « Schistes à blocs » (olisthostromes). Ils offrent 
un échantillonnage complet des terrains du domaine 
interne, et ce n'est que par simple commodité que 
je les range dans la zone subbriançonnaise. Toujours 
est-il que dans certaines de ces épaves j'ai pu 
retrouver des niveaux stratigraphiques caractéris­
tiques des séries du Pelât ou du lac d'Allos et de 
l'unité des Séolanes. 

b) Unités orientales (secteur italien). 

Bien que situées en dehors de l'Embrunais-
Ubaye proprement dit, ces unités ont l'intérêt de 
nous montrer le Subbriançonnais en position 
« radicale », c'est-à-dire dans des conditions struc­
turales plus simples et probablement plus anciennes 
que celles qui régnent 30 km plus à l'Ouest. Le 
système des relais en petits festons y est là encore 
de règle ; il semble que l'on puisse y distinguer 
trois ensembles, soit, d'Ouest en Est et dans un 
ordre descendant15 : 

— Unité du Monte Giordano, dont la série rap­
pelle celle de Piolit ; 

— Unité de la Cima Piconiera, comportant sur 
un Mésozoïque déjà très calcaire un conglo­
mérat nummulitique analogue à celui des unités 
du lac d'Allos ou du Pelât ; 

15 Cette région a été étudiée par les auteurs italiens (B. FRAN-
CESCHETTI, 1959 ; F. CARRARO, 1961). Certaines de leurs conclu 
sions diffèrent sensiblement de celles qui sont présentées ici et 
qui ont été acquises à l'occasion d'une tournée sur le terrain 
effectuée en 1965 en haute Stura en compagnie de MM. M. GIDON 
et J. ROSSET, qui ont bien voulu m'autoriser à en présenter les 
grandes lignes. Voir également F. CARRARO, G. V. DAL PIAZ 
et altri ; 1967. 
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— Unité du Monte Salé, avec une série de type 
« Séolane » qui semble se prolonger au Sud-
Est de la Stura par l'unité du col de Tende. 

3) Flysch à Helminthoïdes et écailles basales. 

Le Flysch à Helminthoïdes de l'Embrunais-
Ubaye relève, comme il a été dit précédemment, 
de deux nappes distinctes : la nappe de l'Autapie 
et la nappe du Parpaillon. 

Ces nappes sont décollées de leur patrie au 
niveau d'un ensemble de schistes sombres, habi­
tuellement désignés sous le nom de « Complexe de 
base » à la suite de M. LANTEAUME (1957). 

En Embrunais-Ubaye, ce dénominatif prête à 
confusion, car un niveau stratigraphique subor­
donné au « Complexe de base » est connu dans la 
région de Serenne (Schistes de Serenne, C. K., 
1968) à la base de la nappe du Parpaillon. Je lui 
préfère donc « Complexe schisteux basai », qui 
peut englober ces deux membres de lithologie assez 
voisine en fin de compte. 

Alors que ce Complexe schisteux basai apparaît 
presque toujours sous la nappe du Parpaillon, il 
est exceptionnel sous la nappe de l'Autapie 16. 

A) NAPPE DE L'AUTAPIE (C. KERCKHOVE, 1968). 

Cette nappe se répartit principalement en une 
série de « synclinaux » au sein des unités briançon-
naises dont elle constitue une pseudo-couverture 
plus ou moins re-décollée. Quand ce décollement 
n'existe pas, elle repose alors en concordance 
apparente au toit du flysch priabonien subbrian­
çonnais par l'intermédiaire d'une formation de 
«'Schistes à blocs » (C. KERCKHOVE, 1963) ana­
logue aux « olisthostromes » définis pour la pre­
mière fois en Sicile par E. BENEO (1956) 

Quelques affleurements de cette nappe appa­
raissent comme de simples « olistholites » (ou 
klippes sédimentaires) insérés dans la couverture 
de schistes à blocs adhérant aux grès nummuli-
tiques de l'Autochtone. 

La nappe est composée de plusieurs formations 
néocrétacées dont les rapports stratigraphiques 
restent encore en partie obscurs : il vaut donc 

16 Le « Complexe de base » qui figure sur la feuille Allos de 
la Carte géologique de la France au 1/50 000e (Y. GUBLER, 1967} 
correspond en réalité au faciès « dissocié » du Flysch à Helmin­
thoïdes de la nappe de l'Autapie. 

mieux parler de « cortège >; que de série de la 
nappe de l'Autapie. 

Dans ce cortège, le faciès « Flysch à Helmin­
thoïdes à dominante calcaire » ne joue qu'un rôle 
partiel, à côté d'une formation que j'ai appelée 
« Flysch dissocié » (C. K., 1963) et qui est seule 
à représenter la nappe au Nord et à l'Est de la 
fenêtre de Barcelonnette. 

B) ECAILLES BASALES DE LA NAPPE DE L'AUTAPIE. 

Il s'agit généralement de lames de calcaires 
planctoniques (Néocrétacé, Paléocène ou Priabo­
nien) arrachées aux unités subbriançonnaises voi­
sines, et auxquelles peuvent adhérer des restes de 
flysch nummulitique. 

Des écailles de matériel jurassique ou même 
triasique s'y associent parfois, surtout à Restefonds. 

Il semble également que l'on puisse y ranger les 
paquets d'ophiolites découvertes en 1961 à l'Est 
du Paneyron, au-dessus des villages de Serenne 
(C. K., 1961) : ils sont en effet juxtaposés à des 
schistes à blocs et à un affleurement de Flysch à 
Helminthoïdes à faciès « Autapie » reconnus 
depuis lors. 

Les écailles de base de la nappe de l'Autapie 
restent malgré tout un élément très secondaire de 
la structure de l'Embrunais-Ubaye, et elles n'ont 
pas été dessinées sur le schéma au 1/100 000e. 
Leur principale particularité est de ne présenter 
aucun élément d'origine briançonnaise certaine. 

C) NAPPE DU PARPAILLON (C. K., 1968). 

La nappe du Parpaillon est l'unité structurale la 
plus élevée de l'Embrunais-Ubaye ; elle peut repo­
ser indifféremment sur l'Autochtone, les éléments 
subbriançonnais ou sur la nappe de l'Autapie, 
ainsi que sur la zone briançonnaise. 

Son architecture est relativement simple au 
Nord de la Durance, où existent de grands plis 
déversés ou couchés vers le SW. En Ubaye, ces 
plis passent à des structures chevauchantes et le 
maximum de complications se situe près de la 
frontière italienne au Sud de Larche. 

Elle comporte une digitation supérieure plus ou 
moins indépendante localisée sur sa marge interne, 
la « digitation du Crévoux-Pic » (C. K., 1962) à 
laquelle on peut rattacher les klippes de « Grès 
de l'Embrunais », isolées en pays briançonnais, 
découvertes simultanément par J. DEBELMAS, 
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M. LEMOINE (région de Furfande, 1955) et 
M. GIDON (vallon de Fouillouse, 1955). 

D) ECAILLES BASALES DE LA NAPPE DU PAR­

PAILLON. 

Ce sont les écailles de la « cicatrice de Jau-
siers » de D. SCHNEEGANS (1933) qui soulignent 
d'un liséré presque continu le contour des affleu­
rements de la nappe du Parpaillon ; ce caractère 
est particulièrement net au Nord de la fenêtre de 
Barcelonnette. 

Certaines d'entre elles ont été déchaussées par 
l'érosion et forment actuellement des klippes géné­
ralement coiffées d'un reste de Flysch à Helmin­
thoïdes, comme les Brecs ou le Lan ( = Chapeau 
de Gendarme des cartes officielles) au Sud de 
Barcelonnette, ou le Pic de Chabrières au Nord 
de Serre-Ponçon. 

La célèbre klippe de la Grande Séolane (re­
connue comme lambeau de recouvrement par 
E. HAUG et W. KILIAN dès 1892), et dont la 
géométrie est si différente de celle de la Petite 
Séolane et de la Séolane des Besses voisines, 
appartient très certainement à ces écailles basales, 
bien qu'aucun chapeau de Flysch à Helminthoïdes 
n'y subsiste maintenant. 

Une grande partie de ces lambeaux de poussée 
est issue du domaine briançonnais, au sens le plus 
large, ainsi que du domaine propre aux Séolanes. 

4) Bordure interne de VEmbrunais-Ubaye : 
Zones briançonnaise et piémontaise. 

Servant en quelque sorte de « dossier » aux 
nappes de l'Embrunais-Ubaye, cette région, que 
l'un pu uî fait aus^i ué&igiicî comme « zones 
internes axiales », n'est envisagée ici qu'en fonc­
tion de ses rapports avec les différentes nappes 
qu'elle chevauche (Subbriançonnais) ou qui l'ont 
débordée (Flysch à Helminthoïdes)17. 

17 Pour le détail de cette région entre Briançon et les hautes 
vallées italiennes, voir les nombreux articles et mémoires de 
J. DEBELMAS, M. GIDON et M. LEMOINE, le tome II du Livre à 
la mémoire du Professeur P. Fallût (mémoire H.S. de la Société 
géologique de France, 1961), ainsi que le compte rendu de la 
Réunion extraordinaire de la Société géologique de France en 
Queyras et Briançonnais de 1964 {C.R. Soc. Gêol Fr.t II, 1965, 
p. 433 471) et les feuilles Guillestre (1966) et Embrun (à 
l'impression) de la Carte géologique de la France au 1/50 000e. 

A) ZONE BRIANÇONNAISE. 

Sa structure est commandée par la présence 
d'un niveau de décollement au toit des quartzites 
du Werfénien (gypses, cargneules et schistes 
« supra-werféniens ») de sorte que l'on y distingue 
classiquement une « semelle siliceuse » (Carboni­
fère, Permien et Trias inférieur) surmontée d'une 
couverture calcaire (Anisien à Nummulitique) 
débitée en nombreuses « nappes », mais qui peut 
avoir conservé son adhérence primitive quand des 
conditions stratigraphiques particulières font dispa­
raître ce niveau incompétent. 

D'autres niveaux de décollement se manifestent 
plus haut dans la série, plus spécialement à la base 
des calcaires en plaquettes du Crétacé supérieur ; 
ceux-ci viennent alors s'accumuler en replis et dupli-
catures où le flysch terminal ne forme plus que des 
lanières synclinales (région du col de Larche). 

Enfin, c'est parfois le flysch lui-même qui 
acquiert une indépendance complète : c'est le cas 
des affleurements de flysch sombre qui s'étendent 
tout au long de ce que j'appelle la « combe de 
Vars », entre Guillestre et Fouillouse au SE de 
l'Ubaye, et qui sont décollés de l'unité briançon­
naise voisine (nappe du Châtelet) en raison d'un 
caractère transgressif originel sur l'ossature juras­
sique impliquant une forte incompétence entre ces 
deux ensembles lithologiques. 

La structure d'ensemble de la zone briançonnaise 
résulte d'une série d'événements dont la chrono­
logie reste parfois indécise. Ce sont : 

— charriages vers l'Ouest ; 
— rétrocharriages vers l'Est ; 
— bombement général en anticlinal de nappes ; 
— fracturation longitudinale intense, dont le rôle 

a été mis en évidence pour la première fois 
par J. DEBELMAS (faille de la Durance, 1953), 
mais dont l'importance a peut-être été jusqu'à 
présent sous-estimée ( J.-C. BARFÉTY, M. GIDON 

et C. KERCKHOVE, 1968). 

Cet enchaînement de déformations explique que 
les rapports du Briançonnais avec les nappes de 
l'Embrunais-Ubaye soient complexes : 

Sur sa marge occidentale, le Briançonnais s'en­
fonce généralement sous la nappe du Flysch à 
Helminthoïdes. Cependant, au Nord-Ouest de la 
Durance, des déformations tardives font que les 
unités du massif de Gaulent viennent au contraire 
chevaucher la nappe du Parpaillon. Cette particu-
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larité se manifeste d'ailleurs symétriquement, mais 
à une moindre échelle, entre le col de Larche et le 
village d'Argentera (C. STURANI et C. KERCKHOVE, 

1963)18. 
De même, au cœur de la zone briançonnaise, le 

Flysch à Helminthoïdes dont il reste des klippes 
(voir précédemment p. 36) est chevauché par une 
digitation briançonnaise de mise en place tardive 
(unité du Brec de Chambeyron, M. GIDON, 1955). 

Sur sa marge orientale, le Briançonnais est géné­
ralement rétrocharrié sur la zone piémontaise, par 

18 Cette dualité structurale fut jadis la source d'une controverse 
entre P. TERMIER et W. KILIAN, le premier affirmant que la 
« Zone du flysch » s'enfonçait sous le Briançonnais, ce qui est 
bien le cas de Guillestre à Briançon (P. TERMIER, 1899), le 
second constatant de son côté l'inverse en Ubaye (W. KILIAN, 
1899). On verra ultérieurement ce qu'il faut penser. 

l'interposition d'un chapelet d' « écailles intermé­
diaires » (M. LEMOINE, 1961), formées par des 
échardes d'une semelle siliceuse (avec micaschistes) 
transgressée directement par le Jurassique ou le 
Crétacé supérieur (zone d'Acceglio, J. DEBELMAS 

et M. LEMOINE, 1957). 

B) ZONE PIÉMONTAISE. 

Elle est représentée par plusieurs unités qui 
n'ont pas été distinguées sur le schéma au 
1/100 000e. 

C'est le domaine des « Schistes lustrés », 
calcschistes épimétamorphiques à ophiolites, d'âge 
incertain (Jurassique à Crétacé inférieur), dont une 
partie du Flysch à Helminthoïdes de l'Embrunais-
Ubaye formait peut-être jadis la couverture strati­
graphique originelle. 



— 39 — 

TROISIÈME PARTIE 

LE FLYSCH DES UNITÉS SUBBRIANÇONNAISES ET DE LA BORDURE 
OCCIDENTALE DU BRIANÇONNAIS 

ET LE PROBLÈME PALÉOGÉOGRAPHIQUE ET STRUCTURAL DU DOMAINE 
PENNIQUE EXTERNE 

I. — Introduction. 

L'étude des flyschs du domaine pennique 
externe conduit à envisager l'existence, à la fin 
de l'Eocène, en Embrunais-Ubaye, d'un très vaste 
bassin marin commun aux trois domaines actuelle­
ment représentés par l'Autochtone, les unités sub­
briançonnaises et une partie du Briançonnais. 

Il n'est donc pas possible de dissocier le pro­
blème des flyschs, qui est surtout d'ordre strati­
graphique, de celui de leurs relations avec leur 
substratum mésozoïque, qui est principalement 
d'ordre paléotectonique et paléogéographique. 

Il est ainsi possible d'en tirer des conclusions 
plus générales intéressant le problème de la 
paléogéographie et de la signification du domaine 
subbriançonnais dont une solution partielle et 
provisoire est proposée. 

Tel sera donc le plan de cette troisième partie 
où j'aborderai successivement : 

— Les problèmes stratigraphiques du flysch sub­
briançonnais, spécialement en Ubaye mériHï^r 
où les conditions d'affleurement sont suffisamment 
bonnes pour que l'on puisse y établir une série de 
référence ; 

— Le problème du flysch de la bordure occiden­
tale de la zone briançonnaise, où il reste encore 
beaucoup à chercher pour en comprendre la strati­
graphie et la tectonique ; 

— Viendra ensuite une esquisse paléogéogra­
phique du Nummulitique du domaine pennique 
externe et l'exposition de quelques idées nouvelles 
sur la paléogéographie du Subbriançonnais du sec­
teur durancien pendant le Mésozoïque. 

II. — Le flysch des unités subbriançonnaises 
au Sud de PUbaye. 

1) introduction. 

La difficulté initiale de la recherche géologique 
en Embrunais-Ubaye est de trouver des coupes 
bien exposées, dont la structure soit suffisamment 
simple pour qu'aucune incertitude ne subsiste 
quant à la succession des assises et à la nature des 
contacts observés. 

Ainsi est-il préférable de ne pas aborder l'étude 
de la région méridionale de l'Ubaye par la base de 
l'édifice charrié qui se trouve, comme je l'ai déjà 
dit, aux environs du lac d'Allos dans le massif 
du Pelât. 

Au contraire, c'est probablement la coupe du 
versant nord des Trois-Evêchés, dans la haute 
vallée de la Blanche de Lavercq, qui donne la clef 
de la plupart des problèmes relatifs à la litho­
stratigraphie et à la structure de la « Zone du 
Flysch », bien que cette coupe appartienne à 
l'unité des Trois-Evêchés, relativement « élevée ». 

Je partirai donc de cette coupe du haut Lavercq 
pour décrire les différentes séries de type « flysch », 
au sens le plus large, qui relèvent des unités 
subbriançonnaises. 

Je donnerai d'abord un aperçu rapide des enchaî­
nements lithostratigraphiques avant d'aborder les 
problèmes plus généraux concernant l'âge 19 et les 
caractères sédiment aires des séries. Un débat sur 
l'emploi du mot « flysch » à leur égard viendra 
ultérieurement. 

19 J'adresse ici mes remerciements les plus sincères à Mme 
M. NEUMANN et à MM. A. BLONDEAU, M. LYS, J. MAGNE et J. 
SIGAL pour les précieuses déterminations de microfaunes qu'ils 
ont bien voulu effectuer sur mes médiocres échantillons. 
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2) Les séries observées. 

A) SÉRIE DE L'UNITÉ DES TROIS-EVÊCHÉS. 2 

a) Coupe de la haute vallée du Lavercq (fig. 13). 

Cette coupe s'observe commodément le long du 
sentier de grande randonnée « GR 6 » qui conduit 
de la maison forestière de Plan Bas au Pas de 
Gemette, entre le pilier sud de la Grande Séolane 
et la Tête de la Sestrière (limite des bassins du 
Lavercq et du Verdon). 

La succession des formations y est la suivante, 
de bas en haut : 

GA 20 — Grès d'Annot, sommet de l'épaisse série 
nummulitique autochtone du bassin des 
Eaux Tortes (plus de 500 m), dépen­
dant de la chaîne de Dourmillouse - Tête 
de l'Estrop, plongeant de 40° vers le 
Nord-Est ; 

Sab2 0 — Adhérant en concordance sur le dernier 
banc de Grès d'Annot, c'est un 
ensemble de schistes argileux sombres, 
comportant à la base des intercalations 
gréseuses centimétriques ; plus haut, la 
stratification s'efface, les schistes de­
viennent microbréchiques et des blocs 
anguleux de grès ou de calcaire assez 
dispersés y apparaissent. Cet ensemble, 
qui atteint ici une cinquantaine de 
mètres, correspond à la formation que 
j'ai appelée « Schistes à blocs », termi­

nant la série autochtone et sur laquelle 
je reviendrai ultérieurement (5e partie). 

La série qui vient ensuite est en contact anormal 
par une surface listrique très nette, accompagnée 
de broyage, sur les Schistes à blocs : son pendage 
général a la même direction, mais il est plus fort 
(50 à 60°) que celui des Grès d'Annot : 

1 — Calcaires planctoniques massifs, à patine 
grise, comportant quelques bancs gréseux et 
de rares silex. En lame mince, ces calcaires 
montrent une abondance de petites Globi-
gérines et une association de Globotruncana 
indiquant un âge sénonien. L'épaisseur est 
de l'ordre de 100 m, mais un repli visible 

3 — 

5 — 

20 Ces abréviations sont celles des figures. 

plus haut montre qu'il y a probablement une 
surépaisseur d'origine structurale. 

Ensemble conglomêratique, ravinant avec une 
faible discordance angulaire les calcaires 
sous-jacents. Il s'agit d'un conglomérat poly-
génique, à blocs et à galets de calcaires 
divers associés à des galets généralement bien 
roulés d'une roche de type rhyolitique. Les 
éléments atteignent plusieurs décimètres de 
diamètre ; ils sont cimentés par une calca-
rénite formée du même matériel localement 
riche en Nummulites. Ce conglomérat, 
d'épaisseur variable (20 à 50 m), passe 
rapidement, sans limite nette, au terme 
suivant : 

Ensemble rythmique formé d'alternances 
décimétriques ou centimétriques de calcaires 
planctoniques et de grès fins, avec des récur­
rences de microbrèches à petites Nummulites 
à la base. Les surfaces des dalles de grès 
sont parfois couvertes de pistes méandri-
formes, larges de 2 à 3 centimètres, de type 
« bilobites ». Après une cinquantaine de 
mètres de ces alternances, la fréquence et 
l'épaisseur des bancs de grès augmente 
très rapidement et on passe en quelques 
mètres à : 

Ensemble gréseux rythmique, avec des grès 
grossiers en bancs métriques ou demi-mé­
triques, alternant avec des séquences centi­
métriques de grès fin et de pélites sombres. 
Les bases de bancs montrent une très belle 
association de figures sédimentaires avec 
« flûtes, surcharges, rainures, etc. ». Cet 
ensemble, qui mime certains faciès des Grès 
d'Annot, atteint ici environ 40 m d'épais­
seur et passe rapidement, en quelques mètres, 
au terme suivant : 

Ensemble de schistes sombres avec des 
intercalations de grès en bancs décimétriques 
à la base, devenant rapidement centimétri­
ques et de moins en moins fréquents. Le 
dernier banc visible après 25 m de série 
est une microbrèche à Orthophragmines. 

Après quelques décimètres comportant quel­
ques fines intercalations gréseuses qui sou­
lignent encore la stratification, les schistes se 
chargent en fins débris pélitiques, le litage 
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Fig. 13. — Série nummulitique des Trois-Evêchés dans la haute vallée du Lavercq. 

Panorama des pentes occidentales du massif des Trois-Evêchés (crête des Courtiens) 
depuis Plan de Goutier au pied de l'Aupillon, vu en direction de l'Est. 

A droite, grandes dalles de Grès d'Annot du bassin des Eaux Tortes. — Au centre, unité sub­
briançonnaise des Trois-Evêchés. — A gauche, Flysch à Helminthoïdes de la nappe de l'Autapie, normal 
(Fh) et dissocié (Fd). 

Explications de la coupe dans le texte. 
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s'efface, des blocs de plus en plus nombreux 
y apparaissent : on retrouve une formation 
de Schistes à blocs (environ 100 m) iden­
tique à celle rencontrée au toit des Grès 
d'Annot, mais qui adhère ici à la série num­
mulitique des Trois-Evêchés ; elle affleure 
dès le fond et surtout en rive droite d'un 
profond ravin que le sentier franchit à la 
cote 2 080. 

FH — La coupe se termine par plusieurs cen­
taines de mètres d'une série rythmique à 
séquences grès-calcaires très plissotées, riche 
en Helminthoïdes, datée du Sénonien par 
une microfaune abondante dans les niveaux 
de calcarénites ou de microbrèches. 

Bien que reposant ici en concordance apparente 
et par un contact diffus sur les Schistes à blocs 
précédents, ce Flysch à Helminthoïdes ne peut 
donc en aucune manière appartenir à la série 
nummulitique subbriançonnaise des Trois-Evêchés. 

b) Aussi fruste soit-elle, cette coupe nous 
montre presque l'essentiel de la géologie de l'Ubaye 
méridionale. 

On peut en retenir les faits suivants : 

— Un Flysch à Helminthoïdes néocrétacé (nappe 
de l'Autapie) repose en concordance sur une série 
nummulitique subbriançonnaise, par l'intermédiaire 
d'une formation de « Schistes à blocs » qui existe 
aussi au toit des Grès d'Annot autochtones. 

— La série nummulitique n'a qu'une puissance 
modeste, de l'ordre de 250 m, y compris les 
Schistes à blocs. 

— Elle est constituée d'une succession de 
4 ensembles lithologiques (conglomérat, ensemble 
gréso-calcaire à pistes, grès massifs et schistes 
sombres) qui est le thème de toutes les variations 
observables dans les flyschs subbriançonnais de 
cette région. 

On voit aussi quelles erreurs peuvent découler 
de la classification lithologique des flyschs adoptée 
depuis les travaux de J. BOUSSAC ; il y a en effet 
dans cette coupe : 

— deux « flyschs calcaires » : l'ensemble ryth­
mique à pistes et le Flysch à Helminthoïdes, 
sans compter les calcaires planctoniques du 
Crétacé supérieur dont la nature exacte a été 
mise en évidence par Mme Y. GUBLER ; 

— trois « flyschs noirs » et même quatre en 
réalité, si on compte certaines parties du 
Flysch à Helminthoïdes (flysch dissocié, voir 
plus loin), l'un d'entre eux appartenant en fait 
à la série de l'Autochtone ; 

— et un « flysch gréseux », très semblable aux 
Grès d'Annot. 

Il faut enfin dès à présent noter que des faciès 
de calcaires planctoniques, que l'on admet généra­
lement comme caractéristiques du Crétacé supé­
rieur et du Paléocène des zones internes, peuvent 
exister au sein d'une série nummulitique 21. 

c) Variations latérales de la série des Trois-
Evêchés. 

1° En direction du Nord-Ouest (fig. 14 et 15), 
on assiste à une augmentation rapide de l'épais­
seur du conglomérat et de l'ensemble rythmique à 
pistes, tandis que disparaissent les grès à faciès 
Annot et se réduisent les schistes noirs sommitaux. 
La dalle de calcaires néocrétacés, qui marquait la 
base de l'unité, s'efface dès l'Aupillon (ou le 
Pillon), par suite d'un étirement tectonique com­
biné à la discordance du Nummulitique, et ce sont 
alors les masses du conglomérat, déjà épais d'une 
centaine de mètres d'épaisseur, qui reposent direc­
tement sur les Schistes à blocs de l'Autochtone, 
en discordance tectonique et non pas stratigra­
phique 22 ; ce conglomérat atteint sa puissance 
maximale entre les Clarionds et Saint-Barthélémy : 
150 à 200 m environ d'un matériel très grossier 
où les blocs de plusieurs mètres de diamètre ne 
sont pas rares. 

A partir de Saint-Barthélémy, la série subit une 
rapide réduction d'épaisseur et le conglomérat basai 
n'est plus représenté, sur les écailles complexes du 
massif du Peyron, que par quelques lentilles mé­
triques à la base de l'ensemble à pistes, encore 
épais (environ 200 m). 

Ce dernier ne tarde pas à perdre peu à peu ses 
bancs gréseux et il passe progressivement aux 
approches de l'Ubaye, près de Champanastays, à 
une formation de calcschistes feuilletés à patine 
rouille, ponctués de Globigérines, mimant les 

21 Ceci confirme diverses observations faites dans le Briançon­
nais par M. LEMOINE (1953 b) et C. Sturani (C.S. et C.K., 1963). 
Cf. chapitre VII, 3e partie. 

21 Cas assez fréquent en Ubaye, et qui ne laisse pas de 
compliquer la tâche du géologue abordant un tel contact pour 
la première fois. 
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Fig. 14. — Série nummulitique des Trois-Evêchés dans la vallée du Lavercq 
(Coupe de TAupillon). 

Même légende que fig. 13. 
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Fig. 15. — Série des Trois-Evêchés à l'Ouest de St-Barthélemy-de-Lavercq, 
au pied du Peyron. 

Autochtone : GA, Grès d'Annot ; Sab, Schistes à blocs, avec olistholites divers. 

Unité des Trois-Evêchés : 1, Jurassique moyen ; 2, Schistes argileux noirs (Crétacé 
« moyen » ?) ; 3, Calcaires planctoniques néocrétacés ; 4, Ensembles rythmiques à pistes, 
avec lentilles de conglomérats à la base ; 5, Flysch sombre ; 6t Schistes à blocs. 

Fh, Flysch à Helminthoïdes de la nappe de l'Autapie. 
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« Schistes à Globigérines » du Priabonien autoch­
tone, et qui repose sur le Crétacé supérieur par 
l'intermédiaire de quelques mètres ou quelques 
décimètres de conglomérat ou de microbrèche à 
Nummulites et Orthophragmines. 

2° En direction du Sud-Est, c'est une légère 
augmentation de l'épaisseur totale que l'on observe 
sur l'arête de la Dent des Trois-Evêchés (fig. 16) 
par suite du renforcement des grès qui se substi­
tuent à l'ensemble à pistes dont il ne reste qu'un 
mètre de calcschistes planctoniques reposant direc­
tement sur les calcaires du Crétacé supérieur : le. 
conglomérat est ici réduit à des lentilles centimé­
triques discontinues de microbrèche à Nummulites. 

Plus loin, les complications tectoniques qui, dès 
le ravin de l'Aiguille, affectent l'unité des Trois-
Evêchés dans la haute vallée du Verdon, rendent 
les coupes généralement indéchiffrables du point 
de vue stratigraphique. 

Enfin, la série des écailles qui enveloppent le 
massif du Pelât sous le Flysch à Helminthoïdes 
(par exemple au Nord du Bachelard au pied de la 
Mea et du Lan), et que j'ai tendance à rapporter 
à l'unité des Trois-Evêchés, montre généralement 
un ensemble rythmique à pistes, bien développé 
(100 m ? ) , reposant par quelques décimètres de 
microconglomérat à petites Nummulites et Ortho­
phragmines sur des calcaires planctoniques attri-

NE 
2600 , Verdon 

/ 
200m 

2 500 

- Série nummulitique des Trois-Evêchés dans la haute vallée du Verdon 
(Coupe de la Dent des Trois-Evêchés). 

1, Calcaires planctoniques (Crétacé supérieur) ; 2, Conglomérat en lentilles centimétriques, 
avec petites Nummulites ; 3, Calcaires planctoniques éocènes (équivalent de l'ensemble à piste) ; 
4, Schistes noirs charbonneux ; 5, Grès grossiers ; 6, Flysch sombre sommitai ; 7, Schistes à 
blocs. 

Nappe de l'Autapie : 8, Flysch dissocié; 9, Ecaille; 10, Flysch normal. 

buables, suivant les points, au Crétacé supérieur 
ou au Paléocène. Les termes supérieurs schisteux 
ont été presque toujours décoiffés tectoniquement. 

En conclusion, à l'intérieur de son cadre pour­
tant étroit, cette série des Trois-Evêchés présente 
déjà de sérieuses variations lithostratigraphiques 
que l'on va retrouver dans les séries des unités 
suivantes, où elles seront plus faciles à interpréter. 

B) SÉRIE DU LAC D'ALLOS. 

J'ai défini en 1965, à la base du massif du Pelât, 
l'unité structurale du « lac d'Allos » (C. K., 1965, 
p. 38) en insistant sur son caractère composite : 
on y observe à la base un empilement d'écaillés 

de matériel mésozoïque souvent emballées dans un 
flysch sombre et, au sommet, une série nummuli­
tique relativement tranquille qui débute par le 
célèbre conglomérat du lac d'Allos que W. KILIAN 

connaissait déjà en 1897, et qui a été décrite par 
J. BOUSSAC (1912, p. 214). 

Ayant revu depuis lors ce secteur particulière­
ment complexe, j'ai pu constater que des restes 
d une couverture nummulitique (microbrèches, grès 
et calcschistes, schistes brunâtres) adhèrent à cer­
taines écailles basales formées de cailcaires planc­
toniques néocrétacés ou paléocènes surmontant 
parfois des niveaux attribuables au Jurassique 
supérieur et au Néocomien. Il est donc certain 
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qu'on est en présence de deux ensembles structu­
raux et stratigraphiques distincts 23. 

La série nummulitique dite du lac d'Allos appar­
tient à l'écaillé supérieure, et il vaudrait mieux 
parler à son propos de série du verrou du lac 
d'Allos, ou encore de série du Laus 24. 

a) Lithologie (fig. 17). 

La coupe montre une succession de trois 
ensembles : 

1 — Conglomérat polygénique analogue à celui 
des Trois - Evêchés, puissant d'au moins 
100 m au verrou du lac, mais qui s'amincit 
vers le Sud (40 m environ à la Tête de 
Valplane). 

Ce conglomérat repose sur divers niveaux 
de la série mésozoïque : 

— dolomies ou gypses triasiques (sous la 
Tête de Valplane) ; 

— calcschistes paléocènes, au verrou du lac 
(rencontrés en sondages)25 ; 

— calcaires planctoniques (colorés en rouge) 

23 Groupés sur un même figuré sur la carte au 1/100 000e en 
annexe. 

24 Le Laus est un ancien lac comblé par les alluvions du 
torrent de Méouilles où se termine la route venant d'Allos, à 
200 m plus bas et au N du lac. 

25 Recherches effectuées par l'E.D.F. en vue de la surrection 
éventuelle du plan d'eau (projet abandonné). 

du Sénonien dans le vallon de Méouilles, 
au NE du lac ; 

— calcaires oolithiques du Jurassique 
moyen, au N du Mont Monier. 

A sa partie supérieure, les blocs et les galets 
deviennent moins jointifs, et le ciment microbré-
chique se développe en poches ou en bancs lenti­
culaires, riches en Nummulites où les grandes 
formes « lutétiennes » sont fréquentes. 

Puis des intercalations pélitiques apparaissent et 
on passe alors au terme suivant : 

2 — Ensemble de schistes micacés sombres, à 
intercalations gréseuses centimétriques, sur 
environ 170 m au verrou du lac, apparem­
ment moins développés à la Tête de Val­
plane (60 m ?) ; 

3 — Ensemble de grès grossiers, débutant brus­
quement par une série de bancs puissants 
chacun de plusieurs mètres et dont le premier 
ravine légèrement les schistes précédents ; 

4 — Plus loin, les bancs deviennent métriques, 
puis décimétriques et alternent régulièrement 
avec des niveaux de schistes sombres à pla­
quettes gréseuses centimétriques, analogues 
au terme 2 (environ 100 m), parfois riches 
en débris charbonneux ; 

5 — La coupe se termine par une nouvelle série 
de bancs puissants et jointifs, mimant les 
Grès d'Annot, avec lesquels on les a con-

Tête de Moner 

2 500J 
NNW 

F 2 500 

2 000 
200m 

L 2 0 0 0 

Fig. 17. — Série nummulitique du lac d'Allos. 

Soubassement : CP, Calcaires planctoniques (néocrétacé-paléocène) ; Sab, Schistes à blocs ; Tg, Gypses et cargneules triasiques ; 
Td, Dolomies triasiques. — Série nummulitique : 1, Conglomérat polygénique ; 2, Schistes micacés sombres ; 3 à 5, Grès du Laus. 
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fondus 26, et qui forment tout le verrou de 
la maison forestière du Laus, au Nord de 
laquelle ils s'enfoncent sous les unités du 
Pelât. 

b) Variations latérales. 

Les variations latérales observées dans les envi­
rons occidentaux immédiats du lac d'Allos (Tête 
de Valplane, Tête de Monier) ont été signalées au 
passage et restent minimes. 

Le seul point des nappes de l'Ubaye où l'on 
retrouve une série comparable par sa lithologie et 

sa position structurale est l'écaillé de la crête de 
Valdemars, entre l'Autochtone et les unités de la 
montagne de l'Autapie, à 7 km à l'Ouest d'Allos, 
dans la haute vallée de la Chasse27 (fig. 18). 

On y constate l'apparition de faciès de calcaires 
et grès à pistes, s'indentant avec l'ensemble de 
schistes sombres entre le conglomérat basai et les 
grès analogues à ceux du Laus, et qui terminent 
la série. 

La crête de Valdemars offre donc une série 
dont les caractères lithologiques sont intermédiaires 
entre celle des Trois-Evêchés et celle du lac d'Allos. 

St de Valdemars 
W I 

2 6 0 0 , ! 
G A < p 1 

2 3 0 0 

Crête de Valdemars 
E |SW 

2 0 0 m 

L 2 0 0 0 

Fig. 18. — Séries nummuli tiques des unités du lac d'Allos et du Pelât sur la crête de Valdemars 
au SW du haut Verdon. 

Autochtone : GA, Grès d'Annot ; Sab, Schistes à blocs. 
Unité du lac d'Allos : Td, Trias dolomitique ; 1, Conglomérat polygénique ; 2, Calcaires et grès 

à pistes ; 3, Schistes micacés sombres ; 4, Grès à faciès du Laus. 
Unité du Pelât : a, Crétacé supérieur bréchique ; b, Conglomérat lenticulaire, à petites Nummu­

lites ; c, Ensemble rythmique à pistes ; d, Flysch sombre sommital ; e, Schistes à blocs. 
Nappe $e V Au tapie : CP, Ecaille basale (calcaires planctoniques paléocènes) ; Fh, Flysch à Hel­

minthoïdes. 

C) SÉRIES DE LA DIGITATION INFÉRIEURE DU 

PELÂT : DIGITATION DE TÊTE RONDE. 

a) Introduction. 

Malgré les complications parfois extraordinaires 
qui y régnent, c'est dans le massif du Pelât que se 
trouvent les solutions de la plupart des problèmes 
d'ordre stratigraphique concernant le « flysch » 
de l'Ubaye, solutions à peine entrevues dans la 
haute vallée du Lavercq, aux Trois-Evêchés. 

L'originalité des séries du Pelât réside dans le 
fait que le flysch nummulitique, très comparable 
à celui des Trois-Evêchés ou du lac d'Allos, repose 

généralement sur une formation détritique épaisse, 
datée du Crétacé supérieur. Celle-ci, du fait de sa 
parenté étroite avec certains faciès du flysch num­
mulitique, et à cause des complications tectoniques 
qui la font apparaître ou disparaître de façon 
imprévue, avait échappé avant 1958 aux investiga-

26 Voir à ce propos C.K., 1965, p. 39. Cette confusion subsiste 
encore sur la feuille Allos au 1/50 000e en ce qui concerne les 
affleurements du verrou du Laus. 

27 Au col de la Cayolle et à Restefonds, des écailles en très 
mauvais état comportant un conglomérat du type lac d'Allos 
associé à des schistes bruns représentent probablement des 
« épaves » de cette unité. 
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tions des géologues, tout du moins dans le massif 
du Pelât (Y. GUBLER, J. SIGAL, etc., 1958)28. 

Par le moyen d'une cartographie détaillée, j'ai 
pu en suivre les développements dans tout le 
massif du Pelât - Cemet - Cheval de Bois, où elle 
existe dans chacune des trois digitations que j'ai 
été amené à y distinguer (C. K., 1965), y compris 
celle de Tête Ronde, la plus basale, où je l'ai 
découverte ultérieurement. 

Cette nouvelle donnée modifie sensiblement la 
coupe et l'interprétation de l'ensemble que j'ai 
proposées en 1965. 

b) La coupe de Tête Ronde, près du lac d'Allos 
(fig. 19, 20, 21 et pi. VI). 

La « Tête Ronde » est un gros rocher arrondi 
situé au Nord du lac d'Allos, au pied des pre­
mières pentes du Pelât, en rive droite et au 
débouché du torrent de Méouilles dans la cuvette 
du Laus. La coupe se développe en remontant le 
talweg en rive droite, jusqu'aux barres du Pelât 
et le long de l'arête méridionale de ce sommet 
jusqu'à 2 600 m d'altitude. 

On y observe un soubassement mésozoïque 

28 J. BOUSSAC l'avait déjà observée dans la coupe de la mon­
tagne de l'Autapie (1912, p. 212) : il en faisait d'ailleurs son 
argument principal en faveur de l'interprétation du flysch calcaire 
comme « série compréhensive du Crétacé à l'Auversien ». Par 
la suite, ces niveaux à Orbitoïdés et à Rosalines furent généra­
lement considérés comme remaniés dans le « Lutétien » 
(Y. GUBLER, 1928, p. 105 et suiv.). 

dessinant un pli déversé enveloppé par le Nummu­
litique, ce dernier débutant sur la face orientale 
par un conglomérat discordant. 

1) Soubassement mésozoïque. — Il comporte 
une série assez complète mais d'épaisseur réduite, 
où Ton distingue, dans l'ordre stratigraphique : 
1 — Des gypses et cargneules triasiques, injectés 

le long du contact basai de l'unité, et qui 
se dilatent dans le cœur de l'anticlinal ; 

2 — Une brèche charbonneuse à éléments dolo-
mitiques et silex noirs plaquée en série ren­
versée sur : 

3 — Un ensemble de calcaires graveleux ou 
oolithiques massifs, à cassure noire fétide, 
attribuables au Bathonien (Y. GUBLER, 1928, 
p. 65) (environ 50 m) et surmontés par : 

4 — Quelques mètres de calcaires argileux fine­
ment détritiques, se débitant en feuillets 
couverts de Cancellophycus, que l'on consi­
dère généralement comme caractéristiques 
du « Callovien » des zones internes (ibid., 
p. 75). 

En remontant le ravin de Méouilles, la série se 
continue par des termes qui avaient échappé à mes 
prédécesseurs : 

5 — Calcaires en bancs décimétriques à patine 
rousse et à cassure noire, puis plus clairs, 
pétris de Bélemnites, se terminant par un 
banc bréchique (6 m) ; 

Arête S du 
Pelât N 

r 2 700 

2 0 0 0 

L 2 2 0 0 
7 S 9 

GrL 2 1 4 5 6 

200m 

Fig. 19. — Série des unités du Pelât. — Digitation de Tête Ronde 
(Coupe de Tête Ronde près du lac d'Allos). 

Explications dans le texte. 
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Tête Ronde 

sw 
NE 

env. 10m 

Fig. 20. — Coupe de Tête Ronde (Détail de la face est). 

Explications dans le texte. 

6 — Schistes argileux noir verdâtre (3 m) admet­
tant à leur sommet un ou deux bancs déci­
métriques lenticulaires et bréchiques et 
calcaires gris à radiolarites (1 m). 

En lame mince, les niveaux calcaires de ces deux 
ensembles se révèlent être une calcilutite feutrée 
de spicules de Spongiaires, avec des Calpionelles 
souvent abondantes, associées à des Globochetae : 
il s'agit donc du Jurassique supérieur sous un 
faciès assez inhabituel 29. Sur le dernier banc cal­
caire, qui semble raviné, viennent ensuite : 

7 — 6 m de calcschistes gris ou verts, compor­
tant un banc de calcaire rose à cassure très 
blanche et qui passent rapidement à : 

8 — Schistes gris et noirs (2 m) passant à : 

9 — Calcschistes planctoniques gris, verts, rouges, 
visibles sur une cinquantaine de mètres. 

Depuis le terme 7, on est donc dans la série 
habituelle des calcaires planctoniques qui débute­
raient ici au Cénomanien supérieur 30 et dont les 
derniers niveaux colorés semblent attribuables à 
un Sénonien inférieur ou moyen. 

Mais, contrairement à ce que je croyais savoir 
en 1965, cette série ne se termine pas ici. En 
effet, si on suit la base du conglomérat nummuli­
tique discordant qui la surmonte (12) et qui des-

29 J'ai retrouvé ce faciès dans l'écaillé de Roche Juan, au pied 
du massif du Morgon. Il est possible que le dernier banc repré­
sente en fait un niveau de remaniement, car M. DURAND-DELGA, 
qui a étudié un échantillon prélevé au cours d'une tournée 
commune sur le terrain, m'a dit avoir observé en lame mince 
des Nannoconus évoquant des formes du Barrémien-Aptien... 

30 Détermination micropaléontologique de M. MAGNE. 

sine un pli couché dans les premières pentes du 
massif, on observe, près de la cascade du torrent 
du Pelât, sous ce même conglomérat et en posi­
tion stratigraphique tout à fait normale, les deux 
termes supplémentaires : 

10 — Calcaires planctoniques gris clair en bancs 
demi-métriques, montrant de fines intercala­
tions gréseuses (20 m environ), passant à : 

11 — Alternance décimétrique de calcaires planc­
toniques gris, de grès, calcarénites, micro­
brèches et brèches polygéniques (riches en 
éléments centimétriques dolomitiques co­
lorés, leur donnant un aspect de « nougat ») 
sur environ 40 m. 

En lame mince, les calcaires et les calcarénites 
se montrent extrêmement riches en Globotruncana 
dont l'association est tout à fait comparable à celle 
des niveaux datés du Maestrichtien dans l'unité 
du Vallonet. 

Le conglomérat nummulitique, ici assez peu 
développé, repose sur ces termes sans discordance 
appréciable, de sorte que, de loin, il paraît en faire 
partie comme un simple épisode sédimentaire, ce 
qui m'a fait croire après d'autres qu'il ne repré­
senterait pas forcément la base du flysch nummu­
litique (C. K., 1965, p. 41). A cause des éboulis, 
il n'est malheureusement pas possible d'observer 
les niveaux qui doivent s'intercaler entre les calc­
schistes planctoniques versicolores et ces couches 
détritiques, de sorte qu'il n'est nullement prouvé 
qu'ils appartiennent à la même colonne stratigra­
phique : on verra bientôt quelles conséquences il 
pourrait en résulter du point de vue paléo­
tectonique. 
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2) L'enveloppe nummulitique de Tête Ronde. — 
Elle débute presque partout par un conglomérat 
polygénique à Nummulites (12) identique à celui 
du lac d'Allos, qui atteint 25 à 30 m d'épaisseur 
en bordure du ravin de Méouilles. 

Ce conglomérat, hautement discordant, pénètre 
en poches creusées dans le substratum jurassique 
et crétacé (on observe même un énorme bloc de 
plus de 1 m3 d'un calcaire à Calpionelles logé au 
fond d'une cavité), et contourne le rocher de Tête 
Ronde par le Nord où il affleure en position 
inverse sous les calcaires bathoniens, tout en dimi­
nuant très rapidement d'épaisseur. 

Sur la face ouest (fig. 21) il se dilue dans un 
ensemble de calcschistes à Globigérines (13 a) ren­
versés et en contact direct avec les calcaires à 
Cancellophycus. Dans le cœur du synclinal, seuls 
quelques galets ou graviers centimétriques per­
mettent de distinguer ces deux niveaux l'un de 
l'autre 81. 

On passe ensuite à : 

13 b — Ensemble rythmique de calcaires plancto­
niques et de grès en bancs décimétriques, 
comportant quelques bancs métriques de 
brèches, microbrèches et calcaires à pe­
tites Nummulites (40 à 50 m) et se ter­
minant par : 

13 c — Un ou deux bancs de conglomérats poly-
géniques lenticulaires (4 à 5 m). 

Dans la face sud du Pelât, cette série est nette­
ment dilatée (250 m environ) et plus monotone ; 
elle y prend un faciès comparable à celui de la 
série rythmique à pistes des Trois-Evêchés. 

14 — Le terme ultime de la série de Tête Ronde 
est un flysch schisto-gréseux sombre, conte­
nant encore, dans sa partie basale, des bancs 
lenticulaires de microbrèches à Nummulites, 
dont il ne reste qu'une dizaine de mètres 
dans le cœur du synclinal de Tête Ronde et 
qui, sur l'arête sud du Pelât, détermine vers 
2 600 m un léger replat sous l'unité chevau­
chante du Vallonet. 

Du point de vue lithologique, on voit donc que 
la série nummulitique de l'unité de Tête Ronde 
comporte le même enchaînement de 4 formations 
que celle des Trois-Evêchés. 

31 Une schistosité de plan axial qui recoupe le contact contribue 
encore à effacer complètement ce joint stratigraphique majeur... 

Fig. 21. — Détail de la face ouest de Tête Ronde 
(Massif du Pelât). 

3, Calcaire gris oolithique (Bathonien). 
4, Calcaire argileux feuilleté à Cancellophycus et fragments 

d'ammonites (« Callovien »). 
12, Conglomérat polygénique, avec matériel rhyolitique, en len­

tilles puis en galets isolés dans : 
13 a, Calcschistes à Globorotalia à lentilles centimétriques de 

calcarénite à petites Nummulites (N. cf chavannesi de La Harpe) 
(limite Lutétien - Priabonien). 

13 b, Ensemble rythmique de calcschistes planctoniques et de 
grès à pistes en bancs centimétriques, avec quelques bancs de 
brèches, conglomérats et microbrèches en bancs décimétriques à 
métriques, avec dès la base : Nummulites s triât us Bruguière, 
Nummulites chavannesi de La Harpe, Nummulites millecaput 
Boubée (formes cassées remaniées), Sphaerogypsina globulus Reuss 
(Priabonien inférieur). 

14, Flysch schisto-gréseux sombre terminal (Priabonien). 

Par ailleurs, la coupe du rocher montre claire­
ment que le conglomérat n'est qu'un simple 
accident sédimentaire de la base de l'ensemble 
rythmique gréso-calcaire à pistes. 

c) Variations latérales de la série de Tête Ronde 
vers le Nord. 

On peut suivre cette série tout au long du ver­
sant occidental du massif du Pelât et du Cheval 
de Bois, de même qu'on la retrouve au pied des 
pentes orientales du Cemet, en bordure de la vallée 
du Bachelard. 
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Fig. 22. — Série des unités du Pelât. — Digitation de Tête Ronde (Coupe du Vallonet). 

Autochtone • Cs, Crétacé supérieur ; N, Calcaire et marnes nummulitiques ; GA, Grès d'Annot. 
Semelle mésozdique de VUnitê de Tête Ronde : TK, Gypses et cargneules ; JM, Calcaires du 

Jurassique moyen ; Ox, Schistes noirs oxfordiens ; Js, Calcaires « tithoniques » ; Ci, Néocomien ; CP, 
Calcaires planctoniques néocrétacés. 

Nummulitique de Tête Ronde ; 1, Conglomérat ; 2, Ensemble à pistes, avec banc de conglomérat 
sommital ; 3, Flysch sombre terminal. 

Unité du Vallonet : Cs br, Crétacé supérieur bréchique. 
<p 1, Contact général des nappes ; çp 2, Contact anormal pouvant être anté-lutétien supérieur. 

D'une façon générale, elle a tendance à perdre 
sa semelle mésozoïque qui apparaît pour la dernière 
fois dans le bas du Vallonet (fig. 22) (au pied de 
l'arête SW du Pelât) ; on y découvre un empile­
ment d'écaillés formées de matériel jurassique et 
crétacé, de géométrie très complexe ; leur rapport 
avec le conglomérat nummulitique n'est pas sans 
poser des problèmes : cette question fera l'objet 
d'un prochain paragraphe. 

On n'y observe en tout cas aucune trace de la 
formation détritique du Sénonien supérieur, décrite 
sous les barres du Pelât. 

Plus au Nord, le cisaillement basai fait rapide­
ment disparaître le conglomérat, puis l'ensemble à 
pistes, et seul subsiste le flysch sombre sommital, 
qui peut atteindre 200 m de puissance (fig. 26). 

Sur le versant du Bachelard, au bas de l'arête 
nord du Cemet, la croupe du Lavanchier est cons­
tituée d'un ensemble à pistes presque totalement 
envahi par les faciès conglomératiques (sur envi­
ron 300 m d'épaisseur) sous un reste de flysch 
sombre qui souligne le chevauchement de la 
masse du Cemet. 

D) SÉRIES DES DIGITATIONS SUPÉRIEURES DU 

PELÂT : VALLONET ET CHEVAL DE BOIS. 

Ces séries ne montrent guère que de simples 
variations sur le thème de celle de Tête Ronde. 

Elles sont généralement dépourvues de semelle 
jurassique, mais la série détritique du Crétacé 
supérieur y acquiert une grande épaisseur. 

a) Coupe de l'arête méridionale du Pelât au-
dessus de 2 600 m (fig. 23 et pi. VI). 

La formation néocrétacée détritique (1 à 3), 
en contact anormal sur la série de Tête Ronde, 
y atteint près de 300 m et comporte plusieurs 
niveaux de brèches polygéniques à éléments 
uniquement sédimentaires, parfois riches en Orbi-
toïdés et en prismes d'Inocérames, interstratifiés 
dans des calcaires planctoniques à Globotruncana 
et à petites Globigérines. Cette microfaune32 

indique, de la base au sommet, le Maestrichtien. 

32 Orbitdides cf. apiculata, Siderolites calcitrapoïdes Lam., 
Globotruncana stuarti de Lapp., Globotrucana arca Cushm., 
Gumbelines et Globigérines à test fin, etc. (Dét. J. SIGAL). 


